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;. LÉON CORNIL 
Dans un film célèbre, M. Jacques Feyder, as des 

metteurs en scène, a imaginé, afin de faire compren­
dre a.u public l'impression de terreur que les juges 
donnent à Crainquebille, de les représenter s' envo­
lant du prétoire, comme de gigantesques oiseaux. 

Tel deµrait apparaitre aux yeux des justiciables ce 
personnage redoutable entre tous qu'est le Procureur 
du Roi, l'homme qui poursuit, emprisonne, requiert. 
Laubardemont, Torquemada, oh/ les belles légendes 
romantiques et les caricatures du beau temps de 
l'anarchie/ Hélas/ Tout s'en va, tout s'amenuise. 
Quand on voit M. Léon Cornil, notre Procureur du 
Roi, on est tenté de croire que la justice est devenue 
aussi bonne ·fille en Belgique que la République en 
France. 
' « Ne vous y fiez pas », nous dit un avocat de nos 
amis.« Ce Cornil, avec son genti.l sourire et son air 
un pe1i poupin, est raide comme la ]uslice. Dans la 
vie courante, il est aimable, souriant, et s'il ne pos­
sède pas pour réussir dans le monde, la belle voix 
de baryton de Marcel Janssens, notre premier avocat 
général, il n~en fait pas moins fort bien dans les 
salons bruxellois où il fréquente. Mais quand il a 
revêtu la robe et coiffé l.a toque, il est le Procureur 
du Roi, tout aussi bien que feu Naegels, dont la belle 
barbe noire faisait la terreur des justiciables·. » 

·Admettons. Il est vrai que notre Procureur du Roi 
appartient à une famille jlldiciaire, c'est-à-dire à une 
famil!e où l'on a tou;o1lrs pris Thémis au sérieux. 
Son père, M. Modeste Corna: était Conseiller à l.a 
Cour de Cassation eJ professeur de Droit civil à 
l'Université de Bruxelles. La plupart d.es avocats et 
des magistrats du ressort lui doivent les éléments de 
leur science juridique. Et comme il convient, il par­
tagea sa success:On entre ses drnx fils: tandis que 
Georges, l'ainé, héritait de sa chaire universitaire, 
Léon, le cadet, e11trait dans la magistrature. 

Tout enfant, les liwes qu'aperçut d'abord notre 
I 

homme d'au1ourd'hui, fuunt donc les innombrables 
volumes du Dalloz et de la Pasichrisie. Cela donne 
à l'esprit une certaine gravité, à moins que, par con­
traste ... A voir notre 1eune Procureur du Roi sou• 
riant, allègre et blond, on serait tenté de croire qu'il 
a diî quelquefois avoir envie de jeter le Dalloz par­
dessus les moulins. Mais ceux qui l'ont connu à ses 
débuts sm1ent bien qu'il eut toujours pour le Droit 
et les livres de Droit le respect de l'enfant prédes­
tiné, du Joas qui est né pour servir dans le Temple. 

~ • 
A l' Athénée, et même p.us tard, à l'Université, ce 

fils de Conseiller à l.a Cour de Cassation~ il parait 
qu'il n'y en a que deux en Belgique - avait l'air 
doux et tranquille du petit dernier choyé par sa mi:re. 
Bon élève d'ailleurs, et de ceux qui ont tou;ours 
l'air d'avoir à se faire pardonner d'être fort en 
thème. Il y gagna d'être appelé « le petit Cornil .u, 
ou même« le petit Léon )) jusqu'à un âge relative­
ment respectable. Il était dé1à substitut que le Palais 
tout entier ne le connaissait guère que sous ce nom. 
II fallut que Vandervelde devînt ministre de l.a }us- • 
tice et eri fît son chef de Cabinet pour qu'on s'aper­
çût que le « petit Léon n poZTrrait devenir un grand 
personnage. 

Ce fut, en effet, un excellent chef de Cabinet que 
le petit Cornil, appliqué, consciencieux, et fort habile 
à éviter à son patron certaines gaffes que celui-ci, 
éloigné depuis longtemps du monde judiciaire, eût 
pu commettre. Il eut notamment à désigner au doix 
de son ministre le personnel considérable des tribu­
naux des dommages de guerre. La tâche était fort 
compliquée, elle impliquait de savants calculs et !e 
délicats dosages entre les partis. On était dans l! 
lune de miel d11 ménage à trois: libéral, catholique, 
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'socialiste. n s'agissait de ne favoriser ni les uns ni 
les autres, de prendre un nombre égal de ;uges libé­
raux, catholiques et socialistes, et cependant, ü fal­
lait tenir compte, au moins dans une certaine mesure, 
des connaissances juridiques des candidats. En/in, ü 
fallait al'oir l'air d'accorder une égale faveur a!lX 
gens qui s'étaient distingués dans les bureaux du 
Havre et à ceux qui aJ1aient distribué la torréaline 
et le rutabaga aux populations occupées. 

Eh bien! notre Cornil, tout ;eune substitut qu'il 
était, s'en tira le mi.eux du monde. IL n'y eut, après 
ses nominations, que le minimum de plenrs et de 
grincements de dents. Aussi, quand le tripartisme 
prit fin, rentra-t-il dans les cadres de la magistratl~re 
avec un galon de plus. 

Voilà donc Léon Cornil Procureur du Roi. C'est 
un jeune Procureur du Roi. Quand il fut appelé 
à cefie fonction, on se dit, dans le monde du 
Palais qui n ·est pas toujours biem•eillant : « S'en 
tirera-t-il ;i » Le moment, en effet, était difficile. 
On n'en ai•ait pas encore fini de réclamer dans 
l'opinion les sauclions les plus sévères contre les 
traîtres, les profiteurs, les barons Zeep. Le bon pu­
blic ne s'était pas encore habifué à voir que la paix 
était le tt :omphe de tous les malins qui avaient su 
couper aux dangers et aux ennuis de la guerre: i l 
réclamait des têtes, et les activistes n'en menaient 
pas large. Beallcoup de gens eussent souhaité que le 
Procureur du Roi fût une manière de Fouquier-Tin­
ville : manifestement Léon Cornil n'était pas né pour 
cet emploi. Quelques-uns ne manquèrent pas de lui 
reprocher son indulgence .Avec une philosophie tran­
quille qu'on n'attendait pas de sa ;eunesse, il laissa 
passer l'orage, il n'en fit qu'à sa tête, ne poursrùvit 
que les traitres qui lui paraissaient vraiment des traî­
tres, et les profiteurs qui étaient réellement des pro­
fiteurs . Le Parquet général, représenté par M. Ser­
vais, était là d'ailleurs, et même un peu là, et l'orage 
passa, si bien que les mêmes gens qui semblaient 
reprocher ;adis à notre Procureur du Roi de man­
quer de sévérité, ne seraient pas loin aujourd'hui de 
lui en tronver trop. C'est sans doute qu'il avait 
trouvé la bonne mesure. Souriant et amène, courtois 
et bon garçon, il va dans la vie son petit bonhomme 
de chemin, sans froisser, ni choquer, ni étonner per­
sonne. Il fui un bon peüt garçon, un bon élève, un 
bon étudiant, un bon avocat, un bon substitut, un 
11on chef de Cabinet, il est un bon Procureur du 
Roi, il sera, espérons-le-, un ;our, un bon Procureur 
général, p1lis un bon Conseiller à la Cour de Cassa­
tion, et il aura fait une belle carrière, et ll l'wz.ra 
méritée .. ~ 

1..ES T ROlS MOUSTlQUAlRES. 

A M. ft>IhSUDSRl, lîlotonais 
l!ons1cw·, 

\\rus nou::; aw2 ébouriffé:; plu~ieurs fois. Quand YOtre 
gloire, apr~s guerre, se r~\·éJa brusquement à l'Europe, et 
que vous arcédiite« au marêchalat d'un pa.5 léger, tout 
comme un !!impie Foch, nous no\là émtlmes de vos états 
de ser\'ice. car nous d~sirions vous acclamer, sarbant que 
le gou\'erncment fran~.a is \·ous entourait de grands égards. 
~ous sOmes ain!>i que vous a\'Îez fait la guerre contre la 
Russie, c'est-à·dire contre les Allié", pour l'Autriche, et, 
par conséquent, pour le compte de l'Allemagne. Cela ne 
nous semblait pas de nature à nous enthousiasmer ; mais 
on nous donna des explications. Il s'agissait pour vous 
de démolir surtout la Russie qui avait opprimé la Polo­
gne ; par conséquent, vous y alliez tout droit, le plus énet"­
giquement que vous pouviez, ne vous occupant que du but 
à alleindre et \'Ous souciant de la Belgique comme de 
voire première culo1le. C'est que, en effet, tout cela était 
liel et bon ; mais votre action. pour une part, contribuait 
à prol<mger notre supplice ;i nous. Vous avouerEz que 
nous ayons clc de hit>n bons g::ir~ons en l'oubliant ensuite. 

La Pologne, lldnnde étaient d'Hl?rncls martyrs, c'est 
entendu. Ct>pendanl, à so mettre du côté de la civilisa­
tion, il ne nous Sl'mble p:is qu'elles couraient de plus 
grands ri.-squcs qu'à se meure du côté des barbares et, 
en tout cas, nous n'avons pu qu'admirer, louer et exalter 
t-0us ceux qui, dans <Ulte grondl'.' et sombre aventure de 
1914-1918, oublièrPnt Je~ r.ancuneti nationales ou les hai­
nes individuelles, pour courir sus au monstre allemand. 
ll ne nous paraît pas que si les Alliés avaient été vain~us. 
votre Pologne aurait été délinée. A dHaut rle la Russie, · 
l'Allemagne et l'Aull'iche - dirons-nous \'OS complices 
-0u tout au moins dont vous Hiin des serviteurs ? - au­
raient maintenu sur elle leurs lo11i'tlrs pattes. 

Ces é\'énements appartiennent à !'Histoire. La Pologne 
est libre et ln France, à dêfaut de la Belgique, vous a as-­
su.ré de sa considération ln plus dil!tingu<'.-e. Ainsi donc, 
marl,chal. comme on ne l'csl plus, comme ne l'est m~me 
pas le roi des lMg-cs, vous vous êtes assis d:ms un fau­
teuil prèsirlcnticl. Ce fauteuil, vous l'a\'ez quitté - noua 
ne sayons trop pourquoi, les ~\·~ncmenta 1e paasant .._. 
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loin de nous. Un autre y avait pris Yûlre place. Ilrusque­
ment, noUJ nppl'enons, qu';wec des troupes, vous vous 
remettez en route pour renv<-rser ce meuble augw.te. 

Nou,,, nous dison~: «Voilà un militaire qui fait un coup 
d'Etat ! ». Ah ! ces réactionnaires ! Comme tous ces ffo .• 
thomb0$ki, ces Mosllelm:ins et ces ~[ussolini sont donc 
dangereux ! » Car, en effet, nous vous crovi-0ns, en tant 
que fauteur de coup d'Etitt, réactionnaire.· Pas du tout : 
on nous apprend. cette foi•, que vous parte! non pas de 
droite, maïa de gauche. 

Encore une foiA, nous n'avions rien compris à votre 
aventui:-e. Il en est ainsi probablement de toutes les choses 
polonaises, el 11 en sera ~rns doute ainsi tant que nous 
n. &el'ons pas Polonais, c'est-à-dire pendant fort l<>ng­
temps. Cependant, des journaux, soucieux, vous ont en­
voyé de leurs collab<>rateurs qui vous ont interrogé cl 
YOLUI leur avez dit : « Il n'est pas possible qu'un pa

1
rle­

ment continue à contrecarrer le gouvemement dans la si­
tuation actuelle. Je ne Yeux pas connaitre les partis ; Jb 
ne veul: êlre n.i de droite ni d~ gauehe; je veux pou\'Oit­
a~.ir. » Cette fois, nous comprenons ce qtte \'OUs nous 
dites ; nous le cornprl'nons d'autant mieux que ci> diséour.s 
nous a été tenu ùepuis longtemps. i\olhomb et ~eura:v ne 
parlent pas mieux que vous. I..i~nine a parlé comme· ça. 
Mussolini a tenu le même langage, et n>ici que nr>tre 
honnête, notre sympatJ1iq11e, notre loyal 1f. Biunet, q1.1<1nd, 
l'autre jour, on lui montra, mais en vain, pour le tenter, 
Wl fauteu.il prédentiel. déclara qu'il avait besoin dl' pleins 
pou,·oirs. Il nous sou\'ient rnème que cette fausse courbe 
de Poincaré demanda jadis, à son parlement. des pleins 
pouvoirs, quïl obtint, et dont il se hâta de ne pas se 
aervir, parce que c'est là la manière de cet éminent 
homme d'Etat. Ainsi donc, \"Oils èles avec tout ,-otre pit­
toresque, votre fa~on d'agir san:< scrupul~s ,mais arec 
totre réS<>Iution très nelle, un homme qui en a assez. lui 
9llBsi, d'un pnrlem<'nt .et vou~ rous targuez d'être de gau­
ehe; pas si à gauche que Lenine, mais tout de même .. . 

Nous, nous reston~ frappés par les quelques parol<>s 
41U'avait prononcées ~r. Brunet, Cl'! homme que personM, 
to Belgique, nt- peut soupr.onncr d'amhifions pl't'SOnneilcs. 
Si lointaine, si incompréhensible qu'elle ~oit pour nous, 
la voi:t polonaise, qui 8e m~le à tant d'au~res voix, rl'n­
force un cri qui devient de plus <m plus expres.<iif. Et c'est 
ee que noua voulion:> vous dire en vous dédiant ce petit 
pain. P<Yurquoi Pas ? 

Pourles./ineslingeries. 
Les fines lingeries courent souven t 
grand danger de s'abîmer au 
lav:J,ge. Vous pouvez écarter ce 
risque et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

'*Li1XT 
' ,1 Ne r étrécit pas les laines. 

V L. 107 

Enfin 1 

Trois Belges de marque, et de première marque, M.\L 
Fr-am:qui, Houtarl, Cattier, se rendrnut à Paris pour dis­
cuter aYec le ministre de finance:> fr.1nçais d"ùne al!tion 
rombinée de la France et de la Belgique pour stabili:wr 
les ch:inges. Espérons que ~L Péret n'est pas méchant. Il 
pourrait peul-être d~mander à ces trois Belges de venir 
rn chemise et la cofJe au cou comme de simples boul'­
gcois de Calais. Qumtd Oil peuse il tou~ le~ pélérade~. a 
IOU<1 les e<>coricos, à Lous les piaulements de IBL Poullet 
et Jaussf'n, drs baron et triple comte tout fiers d'avoi~ 
rlétaché le franc belge du franc l'rançais et qu'on voit 
maintrnnnt les suites de celle belle manœU\ï'e, on est 
moins fier des récentes grandes conceptions des financiers 
belges. li s'agirait d'ailll'Urs de combiner la dé!ense, non 
plus seulement du franc L('lgc et du franc français, rn.sis 
de lui adjoindre la lire italk•nne . 

Sans Hre grand clerc ('t quelles que soient les pêripé­
ties de nos monnaies avni iécs actuelles, on peut bien dire 
que la plus solitle est et sera la rrançaise. puis l' italienne 
c•t, enfin. la belge, pour dl's raisons qui n'ont rien à voir 
ui U\'ec notre honneur, ni avec notre courage, ni avec notre 
drapeau, mais qui sont inscrites tout simQlcment dans le 
sol et dans les yolonfés caprici<'uscs de la nature. On peùt 
~e dire aussi que si, rnnlgré toute sa force, b Fran<:e s'ob­
Hine à èlre seule, elle ne résistern pns à la poussée .,:o­
lente ou sournoise de~ Anglo-Sax.onc;; qu'un bloc latin, 
tùt ou tard, s'impose, financier, social, moral même. Les 
pr<'miers élnts unis d'Europe deyront être des états uni5 
latins ou. tont au moins, sous le 9igne compréhemible dt! 
la latinité. On croit que ~lusl'Olini a l'intuition de cela; 
m~is nos p<?tits politiciens franco-belges ront à courte me 
et de préoccupations exclusivement élc>Ctorales et ne \"Oient 
pa6 beaucoup plus loin que le bout de leurs nez, c'ei;t-à­
dire les prochaini>S f>ff·ctions. El les maladresses, l'ét roi­
tesse du i:r<ine. la vision courti- de rcs gens-là. P.!'péron::> 
que cr. ne ~eront pac; leurs peuples qui devront les payer 
pendant -soixante·deu:i.: ans ni même pendant moins da 
temps. 

Le ministère rentre en enfance 

A peine né, voilà notre ministère qui rentre en enfance. 
Il fallait s'y allrndrc. 

C'est Al. jenn Montigny, dépulê de la Sarthe, qui nous 
l'apprend, ùans le dernior numéro de la RnUlissanêe : 
« Le seul élément de succès peut rési.dtl'I' dans l'autorité 
,oersonnelle de ministres tels que .MM. de Broqueville. 
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Wautel'!, Vandervelde, Moutard, grAce à laquelle il.s ~ 
ront, etc., etc ... » 

Moutard ! Moutard aux Finance. 1 Voilà notre franc 
4ant de bonnee maine : vieux moutard que jamaia ..• 

Par curiosité, d~witez au Courrier-Bourse-Tavenu, rue 
Borgval, 8, sa délicieuse .Munich-Alsace et Sê Silver-Pilsen. 

Sur Francqui 

A. son retour du Congo, en i8!l0, le lieute-nant Francqui, 
ne désirant pas reprendre la vie monotone de garnison, 
se fit désigner pa1· le Roi comme officier instructeur à 
l'Eco1e militaire. 

Mais la main de îer qui l'avait .si bien servi en Afrique 
n'avait pas le gant de velours nécessaire pour c9nduire 
des jeunes gens à l'esprit naturellement indépendant et 
quelque peu frondeur, et bicnlàt, l'illustre explorateur du 
Katanga fut très impopulaire parmi ses élèves. Il fut chan­
sonné et il ne pournit paraître dans un coin de la cour 
sans que, dan.~ un autre coin, on n'entonnât un : « Zim ! 
Zim 1 Boum ! Boum ! La Boula ! La Boula ! Zim ! », qui 
devait lui rappeler ses nègres d'Afrique. Les élèves ravaient 
d'ailleurs bar1tisé nu nom de « Bamboula ». 

Parmi eux, se trouvaient le prince Albert de Belgique •.t 
M. Theuni-'. 

Certes, à celte époque, on n'aurait jamais cru que tous 
les trois seraient un jour rP.twis au cheYPt du franc belge 
atiionisant, pour essayer de lui 1·edonner un peu de rie. 

Ecrasés sous les statfatiques 

Yous i;ouvPnCZ·\·nus du nom de ce statisticien qui snrait 
le nomlire de Londoniens d1a11,·rs qui pa~'*nt. en nnc 
heur-e il ix minutes dcvn nt la slntne de '\cl son? Labiche 
faisait demander pnr son cnpitnine Tic rombien il passe 
de veuves par joul' sur le Pont-~eu!. Dernièrement, sur 
1a platr-forme d'un tram, le l'ece\'eur prétendait iHoir 
sel'\'i plus de 80,000 pl!rsonn<>s en une année. « A peu 
prl~s, ri'.·ponilil qurlqu'un, co qu'il y a de personnes 11ui 
ont, ·depuis le 11 mai, vu la Veuve Joyeuse au Cameo. » 

Les débuts de Francqui 

Ce Fran..:qui, c'est un homme qui fait s~rieusement ce 
qu'il fnil. Tel est pcut-N.1·c te secret de sa l'éussife dans 
la yie. Quand il s'est ocn1pé du plan Dawes, il n'a fait 
qne celn pendant trois mois. On lui a collé un mini:;tère, 
et même une c::.ri.•ce de sup<>r111i11istè1 e. C'est une pl<lre 
quïl n·a p:is ambitionnée. liais, puisqu'il s'y trouve, il 
s'y est mi~ de t.out son rœur. Pour le moment, il s'initie, 
il se met au COUJ anl. passant de ministère en minislèl'e, 
compubant le'> dos:.iers, étudiont les affaires de rEtat. 
comme il (tudiait ks nHaircs de S<'S bnnques. Il ne dit 
rien, mais il n'en pense pas moins. Pnis, un beau matin, 
assurent ceux qui le connais~ent, il prendra une décision, 
il agira et, si ses collègut'S ou la Chambre ne sont pas 
ronlents, il leur dira : « C'est à prcnilre ou à laisser ». 
Cela nous paraît la bonne méthode. Mais ~e qui est drôle, 
c'est l'inquiétude '!UC cela c:iu:;e aux parlementaires. 

Ses étonnements 

n croyait aYoil' quelque idée du monde politique et il 
n'avait pour lui qu une médiocre estime. Il commence à 
s'apercevoir qu'il ne le connaissait pas et, à mesure qu'il 
le voit de plus près, son mépris nugment.e. Ce qui le dé­
passe, c'est le temps perdu à la Chambre en discussions 
oiaeuaea. eD vainea palabre&. Ce.i joura derniera, il ava~ 

un renseignement à demander à son colli!gue des finances, 
le baron Houtart. Il téléphone au Cabinet. On lui répond 
que le ministre est à la Chambre. « Qu'e8t-« qu'i'l peut 
bien ,. faire ! », s' écrie-t-il. 

-Il auit les débats. 
- Pourquoi? Je me demande bien pourquoi », gronde 

.Y. Francqui en levant ses larges épaules. 
Mais de tous les parlementaires, celui qui a le plus 

profondément étonné notre nouveau ministre du Trésor', 
c'est noire ami Louis Piérard. Un homme qui peut parler 
de tout et à propos de tout, des beaux-arts, de la litté­
rature, de la politique étrangèl'e,des finances, de la dette 
publique, du budget, etc., etc., lui apparatt comme un 
des phénomènes l~ plus prodigieux de la oréalion. Quand 
il aper~oit Piérard, son petit œil noir, cet œil d'éléphant 
:(UÎ rappelle celui de Léopold Il, se met à briller particu­
lière.ment. 

PIANOS BLUTHNER 
Agence génfrale.i 76, nie de Brabant. 8rueUe• 

Quinze copies 

d'une seula frappe, avec 1a machine à écri.re DEMOUN­
'l'ABLE, G, rue d'Assaut. 

L'accident du baron 

Il nous souvient d'avoir entendu le baron Houtart à la 
fin d'un banquet franco-belge. Dans ces circonstances, 
on a le parli pris d'applaudir l'homme de bonne volonté 
qui dit : il Belgique martyre, France 'héroïque, tambour, 
drapeau, gloire ! ». liais le ba1'0n lloutart se fil appLau­
dir en parlant aîfaires. On fut tout étonné d'ouïr un per­
sonnage politique belge qui avait des idées générales el 
des vues d'ensemble qui dêpas:;aient les fossés d'un Palud 
électoral. L' Eventail a un parti pris d'optimisme, c'est 
entendu et une bien\.cillance indurée. Ce qu'il dit du ba­
ron lloutart n'en est pas moins intéressant: 

Le Paron Iloutart nppnl'tient ù. une vieille fa.mille du Tournai· 
sis qui, dnn.s le pnssé, s'appel&it de Houte et qui eut un rôle 
mal'quant dnlls ln vie publiqltO de la région. Il ei;t âgé de aoi· 
iante MS. Ponduot lou~mps, aon activitb ne dépusa point 
Tournai et le Hainaut. Docteur en d1·oit, il était administrateur 
d'une banque. Il fut conseil1111· communal et échevin d.e Tour· 
nai, conseiller proYÙlcial aussi. n no seml..ilait pas désirer briller 
snr une •cène plus \'as!.l. 11 avrut accepté une cnndidature pour 
la Clw.mb1 e des représcntnnts, mais une candidature de ll'lP· 
plée.nt seulement. n nirnait l'existence discrète; il aimait aa rille, 
il aimait le passé de oellHi et l'étudiait à la Société d'archée> 
logio, dont il étoit le vice.p1·ésident. 

C'eat un accident qui le fit entrer au Parlement. et y révei.er 
h compétence financière et Ica qualit~a d'ora.tenr qui le dé5i­
gnèrent tout de .s1ùta pour la liche difficile de rapporteur du 
budget, qui en firent tout de suite un ministrable et le li.Mnt 
enfi.n choisir comme d.él~ué d& la Belgique, avec M. Francqoi, 
à la oom°!ission du plan Dawe-. 

Ainsi, ce fut un accident. Qud accident ? Oui, quel ? 
Espérons que le baron ne s'est pas cassé la jambe. Ce qui 
le fil entrer au Parlcm~nt, re n est pa-s le surrrage univer­
sel. Le suîrrnge universel aurait fait appel à des gens 
taillé.s sur le patron ordinaire et qu'on connatt. Ni Theu­
nis, ni Francqui, ni Routart n'ont été désignéa par le sa­
crement populaire. Ça ne lea diminue pas du tout à nos 
yeu::i:. 

Ce serait folie d"acheter u.ne qoolre cylindrœ, «JlWld 

Es'Bl vous tffre sa n~velle conduite intérieure il.X cr· 
Il lindres au prix d'une quatre cylindl'es. 

PILlfl'TE, 15,. nu Yqdli. Téléphone '5'7.i6 
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L'admirable chinchin 

. On sait qu·au101~r d1~ Doudou, fi ,\fon~. voltigent et p11-
p1llonnent des •chmcluns. Ce sont des horumes engagé.; 
dans des chevaux en carton et qui simulent ainsi de.> ca­
\"aliers grotesques el pittoresques. 

C"est un grand . honneur que d' êl! e chinchin à Mons. 
le jour de 1~ wrlie du car d'or et d.:- prt>ndro pa1·t · aù 
Lurncçon. lf~1~ n'c3t pas l.'hiochin qui n:ut. Il faut être. 
par<1it-il, Montois. lin inlli\"idu quelconque né à lfong est 
.Montois •m:ti<I" il n'est pas Caïau. Il raut QUI' son père et 
sa mèt'e i::oi1mt eux-même$ nt'.·s à lions. Dt> plus. p-0Ûr ètl'e 
rhinchin, il faut non si:-ulcment Hre Mon!ois Caïau, il faut 
aussi avoir un c:11sier judiciaire rierge. Or, vers l'an de 
grâces et "de bénédictions• 1810 et 1811. un Montois Caïau 
qui voulait ~Ire chinchin, ne présentant pas un casier 
judiciaire dans l'état de virginité requise, fut refusé et 
l& pauvre homme s'en alla marri et chagrin. TI rongeait 
dans le silence sa déception. Le jour du lloudou élait pour 
hri jour de deuil. Mais vint la guerre. En Uonlois v:ail­
lanl autant que Coïau, il partit pour l'armée et contracta 
uu engagemPnt. Il ful· u11 soldat incomparablr. Il sortit 
de la l1a11ch~e le r.011teau aux <lents, la grenade à la main. 
ll se couuil de gloi1e. Il ramas~a claus ~a ntau les balle!' 
Il'! plu~ diversrs d accrocha à sa pc.itrinc les é:oi-lt"i' les 
plu,;: b1·illantes : dt's Uopol1I. <li" Lêt!ion <l1tonnêur, d.•s 
Croix tle ~uerre -- 11ue sav~ins-nous '! - tout re qu'on 
pouvait cihteuir. Il re\•int, édatant. dans sa ville nalule 
et. con11ne on le félit::ilail. comrne te~ aut_orilk s'cmpreS­
saient autour de lui. il dit : « Je ,·eux être Chiochin ! ». 
et il [ut Chinchin. l'n dt'5 Chinchins du dt>rnit?:· Douùo:i 
tlait donc un chevalier inl:omparaLle. \!ai~ il ne portail 
Hir sa lenuc aucune di'.·t·or:ition. Il se fondait parmi .;es 
confrèrl'-: chindiins. patmi k·" autres d1inrhins. :\lîmtriis­
raian, chind1ins. d1ind1i11s. L(•S Mtails de celte ' histo-
riette sont à peine nngén~s. · 

l> (.;!' .U ~. rue Fossé-aux-Loups, 27 
Son co;;tumc veston à 57:i [nllics 

La renommée du « Café de Paris ,. 

Ses diners du soir à 25 îrnncs par tNe, ses ym~ fins. 
&On orchestre onl classé le res.tn11rant de la me S:1int-• . Lazare parmi ceux que fréquMtenl lcg vrmlcl gourm~ts. 

La veine de M. Briand 

Il semble que ce 5oit surtout dans la vie politique que 
cela existe, lâ vdne. JI y a dt•s hommes politiques qui ont 
la veine et d'autres qui ne !'out pas. \!. Bri:rnJ a la wine. 
Parfois, il a semblé l'aroir per1lue, mais il ri\. toujours 
retrouvée. Il l'a r~trouyt!c, semùle-t-il, Nt ce rnom<>11t-r:i. 
Pris entre les tépublicain;; moc\érés du groupe Louis lla­
rin, qu'il a si souvcnt foit m:m:her. el rexu~m{"-s;aurh~. 
qui ne l'aime guèr·e, son gouh"rnement. res li?mps der­
niers. sembla il condamné.• L'affaire du ~aroc qui traînait. 
l'a!laire de Syrie dont on ne sortait pas. sans compter la 
cri~ fina.ocit\re. tout conll·ibuait à rendre sa ~iti.tation 
difficile. Cependant. il était Souriant comme la dame de 
la chan~on. C'est qu'il sentait la reiue. El. en eifet. la 
i èine lui est \'enue. Ahd-E"l ;!\rim a capitulé. On Yous 1l"ra 
que ni M. Briand, ni 5ôn rc·pr.:senta11t au 1faror. li. Steeg. 
ni ll. PainlC'Yé n'y sont poul' rien, que 13. Yictorre esl dtH' 
i la forte organisation du protrrtor:.1!. œuvre du mâr~chal 
Lyautey, aux offici('i·ll et aux soldats de l'armée d'Afrique, 
A l'accord îran~spngnol. C'est bien p6ssible. Mais ·1.:e~t 
If. Briand et son gouvernomrut q1Ji brn{>ficirnt de lo11f 
eela et, comme let paysan~ continuent i ·bien vendre kur 

blé. le8 ourriers à 1oucher "de forts 53Jaires. qui leur rc.r­
ffi('tlv,nt de \'ÎH·e au jour le. jour, comme;. ils ont toujours 
n:1:u. ruai~ plu~ confortnlil ·ment que jadi-:. comme les 
gens 9·arfaires [ont des affoi!"es, le> jouruaux d'oppoû­
tion ont beau dépen.>er beaucoup de talent à répéter chaque 
matin que to~t va mal, le puJ,lic, m~me ('rlui qui les. lit 
le plus fidêlement, n~. les croit plus. M. Briand a de la. 
veine; et il n·e~t pas impo~~ihle qu'il r~nlise l'npf.;,alibo 
ex1~memrmt délicate qu'il tente: un changJ>m,ènt de ma-
j{lrire. · · 

IRIS à Yaviver. 50 teintes . à la mode 

. 
La veine de M. Steeg 

M. Steeg, successeur du maréchal Lyautey et rêsideht 
général au Aforoc a, lui a11s:;i, la v.eine, .el cela elll plus 
extraordinaire. La Yeine de .\L Briand s'explique par cette 
extraordinaire souplesse, .celle pénétration instinctive des 
caracti:!'es, cl'Ue iflcontcstable sédut•t,i.on qu"il exeree sur 
t011s ceux qui l'approchi:'nf el aussi par une parfaite indiî­
frrence pour· .les id•!l'c;. ~I. Oriand a louiours su modeler 
s11r la ,-ie. son âme "ch:rng(•ante et multiple. ~L Steeg, lu~, 
e,-t d'une toute autre espèce. C'est un pro~e,;tant. on fil' 
Je p~1~t('t.ll. Il t>n a i'u;,,~11ra11te r:Jitli.'ur. JI u ·a p<is ù"es!Jrtt, 
r•a'S d'éloquence natur('!le, nùcun~ séduction pr-rsonncll·~­
Et cept'nùant. en pnlitique. tout lui réu~<:it aussi l.1i"n 
qu ï1 Briand -. à l"l'.•t.-.~e en ilc~;;ou<: . . bien ente.ndù. 
Per~onnc " moins que lui ne .scmhlt.• prl!o~é à ces prOCQll­
sulals afrit:nin~. <Jui .ltrnarult>nl de la snuple%e. m:iis 
aussi de la fcnnet.!, <lu pre~tig" rt unl' sorte de m~rü­
fü·enr~. Il ' n·a ccp.~111lant jJa:i m~l réu·,~i C'n i\lgfrie: le~ 
circon~lnnces l'on ~"' vi. ,\11 \bwr . il fut à un morn•':ll 
1lonné. ilan~ unl' situation for! 'liîricile. Les pourpnd~r<\ 
1\'0tifl_i1la. SOIÎ l.t>U\TC per·-,onndle, élaient Une faute. qui 
:rnrait pu lr~s .mal tourner: la reddi!ion d'Abd.,el-Kri-m 
fnit qu'ils npparaisr-rnt r-omme 11n troit de gr.nit>. Telle est 
l'injustice de la vie et de la \'eine. . 

M.\X(;CUT\E-\JASSAGE, de 2 à 7 heur~ . .lime Elly, rue 
Potaa1lrr:, 31, prè$ Place \fodou, Bruxelles. · 

Géraniums et toutes plantes pour jard ins 

ft>n~lres, hilcons et appartt>ments. Demandez list(' ~r:-i­
tuite ou Y('lll'Z roir F:u~i>nP l'lr:ips, rue de ITlo;lr. à t..:cde. 
T.!l. 40fl.:i'2. 4i2,·U et 16i,;)l; lrams 50 el 58. 

Un politicien 

l{. Emile nurl-, dans 1',h-N1ir, qur, c.c>mme on ·s3it: a 
ru~i.mw'• nwc l'Edafr, trace Ull Lièu amu:rnnt oortr.<il oie 
lt. fü·nri Bc:-enger. qui \·icnl ile signet· un aceÔcd î1 am::r 
am(·m:ain. que toul le uiondr- tl'OU\"(' dè:;,,stN'ux. mais aue 
lè, Parll•nu:nt fi111ro par c:1lifirr. parce qu'on lui persua­
dera qu'il n'y a pns mc,yen de faire aulrC'nJ~nt. Il rap· 
peile sec; rl.~Luts. sori livre ln Proie, où apparaissent de 
jeunes hommes fo1·l dêciM~ à ne pas p1·endre des Yessies 
pour d, s h111tcrncs, puis ses deux journaux, La Raiscn 
el J.:Jctio11, qui ne tiènnenL pas, mai, qt1i !ni as.surent 
une i11flt1('llCe <l:ins le monde des nffaires ('f du Pademei1t. 
Et il poursuit uitisi : 

Henry Bércnge1• était, cett(' fois, lui-même : un dominateur 
de foule's qui ne s'!lmbarragse d'aucun scrllpnle idéologir~ue 
quand il matche· vers le but qu'il s'eat assign~. L6 Id~s! Jl 
en a fait le tour! Elle~ n'impo•efit, pas à t-eux qui, comi.ne lui, 
~eulent abo\\tir et qtli ont nppris que l'action n'est. pas la .i;•enr 
d!l rê'V6. Qa.'œ . lea e&:lc..;iel Oui! ltlaia aussi qu'on le# manie 
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~dement à l'otc~ion. La démocratie n'e$t pas le régime dea 
èfèlicats, c'est le régime du nombre, e'l!&t un régime où la quan· 
i.ité na.rgne h qnalit.é. Il . faut. se plier à i;a , loi ,et. les politi­
cion11 •,l-oire les p~litiqu~ culti;és, s'y plient. aT"ec une rolnpté 
Eadique qui récompellEe leur effort! • 
Le'lDa~ue cl'fü•nry Bérenger n'eM. pa~ t~mpenr : mâchoite 

ro·rte., YC\JX inlelligen~ et du1~, poil f;;u;e, ép.aules hautes et 
carT"Ôell ,toujoûrs prête~ il. 80 i;oulc\'er pour rejeter l'argn."ll~nt 
qui conh<irie la TOloulé ! N'eu douttz: pas, minbtres, • pa.rl&­
nientai.re- et journali~!A't. qui dénigrez raccord de Washington, 
vous allez: a,·oir à. compter avec ~on aiguataire ! 

, Burè e~t .un mallre journali•te et un maître écrh'ain. 
Le croqui~ de ce politir.ien. peuHtre redoutable maïa de 
grande race, e~t tracé d'une main sôre. · 

LA PANNE-SUR-MER 
HMel OoJJtlncntal Le meilleur 

M. E. Goddefroy, détective 

Burcaur.;. 4.J, rue J'onden Bogaerde, Bru:erllc&·Ma:ritime 

plus scandaleuse les principes les plus élémentaires sur 
les conditions de \'alidité de la vente eL de tous les c~>n-
tÏ'a~. . 

Quand les Anglais ' ont demandé le règlement, les mi- • 
nislr<!S fr;inçais intéressé!', impressionnés par une somme 
de plus de trois milliarrls. ont soumis le e-0ntrat à une 
êommi:;i:.ion inlermini~tériûlle prè~irlêe par ~. Larnaude, 
qui a conelu â. la nullitê du contrat et à la nécessité du 
r~cours à un tribunal arbitral. 

Celle seule menace déei~a l':\n~leterre immédiatement 
à aha!sser sa prétention à 600 millions. L'expérience rdt 
dli inspirer les négocifilcurs. 

Les Etablissements de dégusta lion « SAt\'JJE\tAN ·n, en 
Belgique, ~ont fréquentés par tout fin connaisseur ea 
\'Ïns de Porto. 

Apprenêz les· Langues Vivantes à l'Ecole Berlits 
20, place Sainte•Cudule. 

Téléphone 603.78 L'inatar 

N'en jet~z plus 

jf. 1fourice Wilmolle. noir~ '\)ïlmolfe nalioual, ·a 'parlé 
dernnt le micr9phonc de la Tour Eifel. li a jeté de haut 
!'a parole' ail~e aux foules a\ides. Là-d.:ssus, la Parole 
Libre. organe ùcs i l mis de. la Tour, cëlèbre sa. gloire : 

Le :p'!l.lld , toa>ant <'t. le p$rfait écrivain qu'eot. )t Maurice 
~. il.mo~ ét:iit très ~mu, Ju.i•auf'.;i, de 'l'enir parler "de"Ç"ant. notre 
micro. dit. co journ~ 1. · 

!lfai3 ce n'était pa~. com'me tant d'autr~, l'apprèhension de 
cet in5trument m~·stérieu:o;: qui l'émou"Ç"ait. Il a, en efiet, parlé à. 
Radil)·Belgiqne, llt il "8-il ce quo c·~t. que la ra.dio-télép,honie. 
La c.11J<e de ron tlmolion ôtait plv1 profonde. C9 maitre qui a 
éc·it de bc:itn: 011vmges rnr noire lilt-Or.lture ot qui, pendant · 1a 
guerre, l'a en~ei&ncie comm" J•rofe&SQr tit.ulairo en Sorbonne, 
60 croynit rev'ruu ,liu:r;: jours Lrngiqucs où il parlaft, du ha.ut. de 
Cl'tte aha.jre i!lu.•.tro <>t où, retr?~ant, lni, Belge, l'histoÎl'l!l des 
J.t>ttrl"ll français<'~. il ~ccllait l'union des deux géniœ de la. 
.Belgique ei rle la ]'rance. 

<< Grand savant», « parfoil ècrivain n. ?.Jais oui, mais 
o'ii ! Cc sont cles chose:- qui se disent. Mais que . .M. Mau­
rire WilmrHP ail scellé /'1mion de.~ deux (Jénie.s de· la 
FHnce èt de la Belgique, c'est tout de même un peu exa­
gi·rèr. 

T.,A PLrS ~L\ UY.\.I~E vaut plus que votre meilleure. La 
Gnbariline Rrc,·ctfo Universelle <c The Deslroopcr's Rain­
c~at Co Lld. )l, i>û-58, Chaussèe d'hellcs. . . 
l..!e Stylo BERMOND e&t de prix raisonnable 

Les stocks américains 

11 parait que cc qui explique, que le reglement obtenu 
p,ar la Franre dans l'arfa.irc des rleltes s•1it beaucoup 
moins aYantagr.ux que relui qu'a obtenu . l'Ualie, c'est 
r-:xist~nr.e d~ la rlc'llfl c~mml'rciale, la c!ctte contra~lœ 
?our rarhal. de~ stcicl,s. 

En vérité, coite histoire des 5locks est restée fort oh. 
scure. Quel hcsoi!l avait la France de la racheteJ, et dans 
qUelles conditions l'a-L-dle ra~hclëe? Au r.Mte, si l'on 
pa·rJ.c sCJuvenl des stocks américains, on l:a_issc dans l'om-

. bre lr.s stocks crdf\s p;ir l'Angleterre. Leur règl.ement est 
c.epcnda nt suggr·~tiî. 

Le ministre drs Finances frnnçais avait accepté, les 
yçox fermés, un contrat préparé par les· àutorit.és mili­
~ires anglaiees et qui méconnahsait de l& manière la 

Seraif....c.e la Franée qui se mettrait à !'Instar? Tout le 
monde célèbre. à Paris, notre sagesse politique et le gou­
\'erucment « national » que nous nous i;ommes donné. 
« Yoila èe quïl nou~ faut », dit-on. Evidemment, les ca:-­
Lellistcs renâdent à un gouYerncment de concentration. 
1.ela ressemblerait au Blue \'ational qu'ils honnissent. 
){. Briand lt'a\aille dans l'on1bre. Il cherche à se faire 
\.\ne ma.iorité, de Îil\:on à ce qu'il puisse s'appuyer sur le 
centre droit, sans être cependant trop à droite, bref une 
dé ces « combinazione » dont il a le secret. Réussira-t-il? 
La crise financit-re rait a\aler hil'n df'.S pillules aux socia­
list.es les plir!I intransig":int.s. liais il s'agit de savoir s'il 
à i;ou.s la main un Francqui. 

Les montrt>S et pendules « JUST • 
donnent l'heure « JUST » 

En vente chc: les bons horlogers 

l.e jour où Gestetner 

est apparu, wut ce qui Hait sédui~nt dans le monde pu­
blicilaire a pâli. Pauvre soleil, c'est donc ta fin 1 

Pfistcr, Brux. 

Le maréchal Pilsudeki 

\ oilà le m:mkhal Pilsudi;ki président de la république 
polonni~e. La J1ctalurc de fait devient légale. C'est ce 
que l'on pouvait souhaiter de mieux pour la Pologne. 

(,a personnalité du ruan~chal Pilsudski est as~z mal 
connùc et rorf controversé'?. Les conservateurs interna­
tionaux qui se ~ouviennent de si>s origines socialistes et 
révolutionnaires ee mMient de lui; pour les socialisl-es 
parlementaire~, il s<'ra toujoûrs l'homme qui a dl! le pou­
voir à · un coup 1fEint militaire. Si bien que notre pays, 

· qui c'st hahit1.1ù de pl'n~er 1lroitP. ronfre gauche. n'a guère 
d'opinion ::-ur ce 11om·ra11 dirt~leur. Los Pcilonais, eux, clu 
moins les Polonais d'ici, l'n sont enchantés. lis nous di­
sent ,que c'est \:raimrnl l'homme national, le seul dont le 
prestige soit assez tort cl ossez pur pour faire. en ce temps 
de péi"il, le ralliement autoùr dU' drapeau. L'homme, dans 
lous les cos, awc son rrnssé de conspirateut• et de parti­
san, .es! ::ingulièrenienl · pillc1rn~qu-0. Physiquement, il 
ressemble à ~!cet:-zche, qui, d'ailleurs, était 1for~inc po­
lonaise. Il en a le front proêminrnt, le sourcil broussai,._ 
leux, l'œil cave et dominateur, la !orte moust.a-che. n a'ea 
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a pas le génie poétique,mais il en a petit-!tre l'orguW!eus 
désintéressement et l'hérolque énergie. Dans tous les cas, 
tous ceux ~i connaissent la situation en Europe centrale 
sont d'accor41 : sans Pildiuaky, la Pologne entrait dans 
une ère d'inextricables difficultés. 

La note délicate sera donnée dans YOtre intérieur par 
les lustres et bronzes de la ~ B. E. L. (Joos), 65, rue de 
la Régence, Bruzelles. 

Soieries. Les plus belles. Les moins chères 

toyena probea, pour qui le franc œt MCri - ltn IC'ena 
miser - et dont le cofTre-fort, enveloppé d'un drapeau 
tricolore, ne contient que des Régions Dévastées et dœ 
Dommages de Guerre ! Eh bien ! non, et non, et non ! 
Ça n'est pas jll!te, et nous nous révoltons, à la fin, à An· 
vers, d'être les éternelles victimes. 

Ainsi parla cet Anveraois, très fier, dans le fond, mais 
tout de même vexé. 

BEN.l!MIN COUPRUJ 
!e! portraiu - Su agrandis&ement8 

3!, av. Louise, Bruxelles (Porte Louise). - 'fél. U6.89 
LA MAISON DE LA SOIE, 13, rue de la .4fculeleine, Brux. 

Le meilleur marché en Soieries de tout Bruxelles Automobiles Buick 
' 

M. Albert Giraud lauréat 

Le jury désigné pour l'attribution du Grand Prix annuel 
de littérature de dix mille franC6 a propœé au ministre 
le choix de M. Albert Giraud pour son CITTtcert dans le 
Musü. 

Gros émoi dana le lan<lernau littéraire. L'an dernier Je 
prix avait été attribué à M. Horace Van Offel. Une pre~ve, 
dit~n. qu'il est destiné à récompenser l'œuvre, sinon 
d'un jeune, tout au moins d'un auteur qui n'a pas encore 
connu les grandes consécrations officielles. Or, M. A.Ibert 
Giraud est au moins un gra.nd mamamoucbi dans le cadre 
d~ gloires officielles. N'était-ce pas le dimfouer que de 
lui accorder ce prix ? A quoi l'on riposte qu'au sein du 
jury, se trouvaient trois collègues de M. Giraud à l'Acadé­
mie de langue et de littérature rrançaise. qui devail'nt le 
sa\'Oir mieux, et qu'en couronnant M. Albert Giraud, au 
lieu d'un quelconque de1J vingt ou trente concurrents qua­
lifiés par le règlement pour lui disputer La palme, le jury 
était certain de ne pas se tromper. · 

PIANOS E. VAN DER ELST 
76, rue de Brabant, Brurellu 

Grand choix de Pianos en location 

Automobiles Mathi1 

12 IIP., Conduite intérieure, 25.900 Cranes 
La plus moderne, la moins chère 

TATTERSALL AUTOMOBILE 
8, avenue Livingstone. - Téléph. 549.83 

Le bouc émissaire 

Cet Anversois nous dit: 
- Hein ! cette auréole ? Anvers, "ille des stupres, cies 

vols, des combines rouchcs de brasseurs d'affaû-es et des 
combines sales de noceurs de la haute ! Carthage, Baby­
lone, Gomorrhe, nous en a-t-on jeté des bouquets de fleurs! 

- Dans le fond, c'est assez sympathique. 
- fi y 8 de quoi faire crC\'et' de jalousie. je ne dis p3S. 

lfais, enfin, il n'y a ~as qu'Anvers, que diable ! 
- On ne prête qu aux rfohes. 
- D'accord. Mais n'est-il pas étonnant qu'il n'y en ait 

Avant d'acheter une voiture, ne manque'Z pas d'e'.\:amf­
ner et d'eisiiver les nouveaux modèles Buick 1926. De 
E,rrands changements ont été apportés dans le nooveau 
châssis Buick, qui en font la plus parfaite et Ja plus ra­
pide des voitures américaines. 

PAUL-E. COUSIN, 2, boulevard de Dixmuà~, BruzeUe1. 

Prophète en son pays 

H. Maurice Cartuyvels, dit de Walefte, prit hardiment te 
nom de son \Îllage et se justifia en l'illustrant de ron 
mieux. Ain~i. Waleffe avait assumé une dette envers la 
littérature. Waleffo s'en iw:quitle. Walefie a ré.solu de bap­
tiser Place ... Hubert K.rains, sa Grand'Place. Car I'tmteur 
du Pain Noir est, lui aus~i, nàtif de Waleffe; mais comme 
il est resté fidèle à son terroir, il ne sentit jamais le l:e­
soin de s·en faire un fief avec une particule. Et il y aura 
prochainement de grandes !êtes à. Waleffe, terre d'écri­
vains. 

Monument, sites, économies, 

budget et longévité 

La Commission Royale des Monuments et des Siles e~t 
menacée dans son budget. Francqui pr6tend faire septante­
six mille francs d'économie sut· son budget. Et la Com­
mission proteste: « C'est notre mort que vous voulez ! )). 

La longévité des membres de la dite Commission ei:t, 
en effet, remarquable. Rien ne conserve romme de veiller 
à la cQnservation des vieilles pierres. Denuis 1855, qlie 
s'y applique la Commission, les vieilles pfrrres sont cèué­
ralement <issez bien consen·êcs et les membres de la Com­
mission aus~i. Est-ce que, sous le prétexte d'écoMmi:;p..r 
76,000 frémcs sur un budget de cinq milliards, on u per­
mettre désormais tous les vandalisme!', laisser trarn1uille­
ment ccrlains curés, marguilliers et fabricien<;, trafiquer 
des lrésors de leur église et autoriser les administration3 
publiqu~ à couper les arbres des roules pour faire pkii5ir 
aux marchands de bois ? 

Ce serait me$quin. Mais à quoi, nous demande-t-on, 
les membres de la Commission emploienl.-ils tout cet ar­
gent ? A se payer des jet<>ns de présence et des frais rie 
roule. Eh bien ! la patrie, les vieux monuments el les 
beaux siles alleudent d'eux qu'ils ra~sent le sacrifice de 
leurs .ietons. Et ils emprunteront la hagnole d'un ami. au 
lieu d'aller en chemin de fer. Cc qui leur rappellerait la 
fameuse nuit du & août. 

AU ROY D'ESPAGNE 

que chez vous, des banquiers véreux, des boursiers mal­
chanceux, des agents de change marrons, les agioteurs, 
des tri1>9teurs, des escrocs. Les journaux impriment qu'An­
vers .a l'honneur d'héberger, en ce moment, trente-deux 
financiers dans son hôtel cellulaire. C'est, ma foi, un 
beau conseil d'administration. Mais comment e:rpliquez. 
vous qu'il n'y ait pas un financier à la prison de Saint-
Gilles ? Hein, ! tous les gens do bour~e et d~ sac de Br~- 1 . (Petit Sablon}) Taverne, r.estat~rant et salons 
Jd1- IOD& ·~~nnétc1 JCIOS., ~e parfait.a pat.!'!<>Jelt d~ Ç~· ~~.1!12d., louJ en ~t fine Ct116Îne et C5111.$Qm. soignêet. 

1J 
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Que d'or! Que d'or! 

En 1922, la fortune dt'S El:its-Unis s'élevait à trois oent 
cinquante-quatre milliards de dollars. En 1925, elle est 
de cinq c<.'nt cinquante milliards, soit, disent les gens 
q11i savent calculer i;i loin. sei1e trillions de francs bel­
g"s - chiffre astronom•quc ! Rt tcut cela n't?j:! pas du 
papier, bien <mtendu. L'or appelle l'or. Les Etats-Unis 
ont creml> le gouffre oil tout l'or ilu monde \ël su·rr$sive­
nwnt s'ent...1~i:er. ~lais que ft"ront-ils de tout cet or? Car, 
finalement, l'or ne t:e mange pas. Vont-ils se le parlagPr 
entre eux tous? Ce !'<•rail la solution la moins sage mais la 
plus facil<.'; o31près quoi, chaqul} habitant dc.-s Etats Unis 
l>"Ourrait venir vivre de ses petites rentes en Belgique. 

I\ous ne voulons pas nous risquer dans des calculs très 
compliqués. JI nous S<imhle pourl:int que si on part&g~it 
les seize trillions de francs b~gcs entre les rent vingt 
millions de Yankees, charun d r11x aurait de. quoi venir 
vivre de ses rentes à Ixelles. Il est \rai que Ixelles se trou­
Yerail un peu petit. 

Ne nous •~garons pas, pourtant, dans rlPs questions de 
chiffres el ùans des di!'<ussions de surface ; ça nous réus­
sit mal et lt, pion nous tape sur les doigts. Saluons sim­
pkmPnl l'immense veau d'or 1fo11t la silhouelle par--dt'ssus 
l'ortian. s'érige à roue~t hit!ll plus haut que la :>latue de hl 
Liherté- éclairant le mon1l!!. 1-:t puis, rappelonc:-nous que 
l'excès d'or e~t au~i func-:;tc que l'exc•\:; du papier. Rappe­
lons-nous que pour a\'Oir draguê \Cra cll.c. tout l'or de 
l'Amérique, l'E~pagne a connu un Hat \OJ:-m Je la mort. 

i\ous ne dirons pas que c'est le sort que nous souhai­
tons aux Etats-Tinis parce que nous nous "ouw!nons de 
reux qui se hattir.-nt en France, fi Saint-,!ihiel rt à Châ­
teau-Thierry, el a11~5i parce que nous sommes ùcs gens 
p<>lis et bien élevés. 

< Les abonnements nnx ~onrnanx et publications 
> belges, fram:nis <'t anglais sont rec:us à !'AGENCE 

> DEOBE:NNE, 18, rue du Persil, Bruxelles. » 

Vins de SANDEMAN préférés des gourmets 

La destruction de l'Europe à Paris! 

Paris esl une Yillc accueillante, et per1'onne uc s'en 
plarndra, pui~ciu'en ces ten1ps difficiles, il ne faut re­
puusser ~li la li~T<', ni Io dr:lhw, rmscnt-i~s apportes pur 
les plus incl'lhétiqucs g:irgollcrs. On ne r01l pourtant pas 
que des Améri1 ;1ins à ,1\ll'i~. On ~·. roit l!~:JU('f/up ~·Alle­
mands et de Rus:;c5. Enten1lons bien qu 11 ne s agit pas 
ici de Ru!>ses ancien mndt'.-1", de ces émigrês de la Réro­
lution, qui ont Né forcés d'installer le1.1rs ~ourenirs .im­
périaux ~ur le tab?uret de~. bars (le mnl et :;ur le siège 
mercenaire rles tax1s-:iuto. :\ous \'Oulon" parler de Russes 
nouveau morlèlc. d~s bokhr.riks authentiques. protégés à 
présent par le drapN111 rouge cle l'amba~sade de la rue dP. 
Grenelle. Il en ,.i<'11t h peu pri's un tous les jours, ::ous 
les plus curieux prétexks. 

Cette semaine, le bolche"isme arail pris k masque de 
Terpsichore, puisque c'e&t à M. ~foyerhold, l~ rénorateur 
et le ma-..;iniali!'akur du Théi'llre l'llsse que Paris fai$ait 
accueil. M. Meycrliold, un lwrnmc rle t.alcnr., d'aucuns di­
sent de génie, c'est bien possible. Il est venu à Paris pour 
préparer une tournce, q'ue sa troupe compte faire en 
France l'an prochain. Plusieurs pièces, célèbres à Mos­
cou, &eront inscrites ~u programme. Il en est une qui 
nous intéresse particulièremùnl. Elle s'intitule : La Des­
truction. de l'Europe, ot Pierre Daye, qui l'a vue a ~Ioscou, 
en parle dans son dernier livre : 

« Dains lee ruines de ce que fut san~ dlOute Parii. nous 

dit-il, un journaliste amrricain campe sous la tente. •• 
Un être surgit, sal<>, courant à quatre pattes, mais portant 
un lambeau de jaquette et un haut de forme. On le de­
vine : c'est J.e dernier homme d'Europe. Quand il voit la 
femme, 11 saute sur elle, à la manière d'une Mte. L'Amé­
ricain abat d'un coup de feu celte brute. Ce ne pouvait 
êfre IJllC le dernier l'rançai~ ... >) 

Voilà certes un ~rcctaclc bien fait pour une scène pari .. 
sienne et \f. ~!cyerhold est avisé quand il prépare sa tour .. 
née de l'an prochain ... à Jéruisalem ! 

La sténographie mécanique 

a une supériorité écrasante sur la méthode M-dinaire, 
parce qu'elle supprime les erreurs et les confusions. Elle 
f?it gagner du kmps à tous: !licteurs et dactylographes. 
Voyez le DICTAPUO:\E, c'est le secrétaire r~vé dont vous 
av<'z besoin. 

Robc1·t CL,WSE.\I, 20, rue Neuve, a Brurcllc1. 

Les peintres et le messie 

Les IIongrois C:"tpc>SC'nl chez nou!I. S'ils imitent bien }es 
billets de banque français, leurs artistes, qui sont d•ail­
lwrs pleins de mérite~. s'cntl'ndcnt aussi à la contrefaçon 
de la peinture fr,1nçaÎ~C'. füC'Î, J'C\JlO~Îlion est deslinée à 
ress<'rr<.'r les relations lielg~ho11groiscs . Ré!'umons. 

II v auro donc, en automne prochain, un salon de pein­
lt!rc belge à Budapest. Est-co à re propos que M. Jean llel­
nlle, au nom de la F11dfration des Peintres et Sculpteu:-s, 
a cnroyê à Camille une pétition où il réclame, pour les 
délégués de Eon syndicat, l'organisation des expositions à 
l'étranger, c'est-à-dire le~ îrais de déplacement et de sé­
iour. les imitations aux banquets cl les décorations, sans 
comp!C'r l<'s honn<'urs de la cimaise et le bénéfice des 
vcn tes ércntuclle" ? ~I. Jean Delville est un peu dêcu par 
l'ani\'éc à Paris rie cc Krii-hnamurcli en qui il voyait une 
deu;\Îèmc inrar1111tion d11 Chr:i~t. et qui a déclaré modest&­
mcnt qnïl n'él:iit pas Dieu. Dl•rhu de son r.aong de pro­
phèle, l'auteur Ùt'S Trésors de Satan voudrait simplement 
dt'>gommrr ~t. flippolyte Ficrcns-Gcvaer'l on M. Paul Lam­
hollc. l~l c'est Je[ Lcompo<'ls qui deviendrait Dieu. 

Votre auto peinte à la Nitro--Cellulose 

par la Carl'Osscrir 
ALBER1 O'IETERE~. RUE RECKERS. 48-54 

ne cr:u111lra ni la bouc, ni le goudron, sera d'un entretien 
nul et d'un brillant dut able. 

Est-ce un présage 

Le « canard )) de nos bons abliês ne four paraissant 
plu~ suffisant, ce,<; mc·~icur$ ont imaginé de nous en 11-0n­
n~r un a11tri~, un :;un~érl:m~. clont le lancement s'est fait 
dan~ Ir. ro11rn11t cle crl!e semaine. Et, vraiment, rien ne 
pins pillorrs1p1c que la première sortie du nouveau papier! 

Le ban et l'arriè1 c-Lan des fournisseurs avaient été in­
vil~ à prêter, pour cc jour-la, \'Oiturcs et charrettes. au­
tomobiles, moloC'ycirltes, crr., el l'on aYait imprimé, !Ur 

de h1rges bandl.'s de pilpi<'r blanc, )~ nom dn nou\'eao 
journal. D1~s dizaines 1d'l.'mployé-s s'~f.aient appliqués à 
Goller sur les susdits véhicules, les bandes en que!tion. 
El à I~ joie folle des curieux massés, au bo11Je,•ard, de­
vant l'immeuble de notre confrère, on \>'Ït une voiturette 
se mettre en marrhe portant le titre du iournal et, MJ­

dessous, la banJc n'était p:is assez large pour co11-wir -
rêclame : 

Spécialité de 11eÏ,iu fotLJ1.· 
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Esprit eclésiastique 

L'ab~ WaJlez, un des directeurs du .IX• Siècle et un tles 
plus pétulants, - mais nou~ dit-on pas Je P.lus pétulant -
des abbés de cet organe explo.sif, s'exprimait l'autre jour 
sur le compte des doclrinai1cs. « Pour moi, disait-il, les 
doctrinaires sont des gens qui n'ont pas de doctrine ou 
qui en ont une mau,·aise. C'est ainsi que les poitrinaires 
sont des gens qui ont une mauyaise poitrine. » Et ce n'est 
pas mal dit; cela a la rosserie qui convient à un bon mot 
et nous fait souvenir que Catulh Mendes, vieu:i: polisson, 
employait autrement le mot poitrinaire. Il s'en servait, 
lui, pour qualifier dr.s jeunes filles douées de ces aimables 

Expositions partout 

li y aura en 1930 une expo:.ition à Liége. Il •; aul'a UM 
exposition à ,\me!'$. Un immense gâteau monte dans l~s 
perspectives de l"horizon de 1030. Tout le monde en veut: 
tout le monde :;'apprète à se mettre à table et tout Je 
monde a Lien raison; Espérons que tout Je monde aura ~a 
part. Le llainaut se remue;. le Hainaut bouge. U a d'ail­
leurs à sa Mie et pour l'animer, ·spécialement du ~lé au 
ronsei1 provincial - ne nommons pas notre ami François 
André - des gens extrêmemc11t intelligents. Mais on se 
demande comment ils fc.ront bien pour attirer la foule des 
tourisle.'5 dans ce Hainaut iJ1dustriel et fumeux. 

- Où a-t-il d én iché ce modè le-là ? 

appâ!s qu'un philosophe a dérlaré créés par la Pro­
vid<!nce pour la nourriture de !"enfant el pour la délecta­
tion de l'homme mûr. Co tulle ~f<·ndès disait:« Cette jeune 
per5onne et>t aimablement poitrinaire. >> Jfais, évidem­
meut, l'abbé Wallez doit ignorer le terme de poitrio:iire 
dans celte ace<>ption. 

?hilologie wallonne 

T.E PROFESSEUR. - ~feUez en wallon liftêraire la 
phrase que sont sensé::: prononcer dE'11x Li6geois qui pré­
fèrent rester à pied que d~ prl'rydre un Yéhicuk. 

REPONSE D'UN ASSISTAXT. - Lêhan 110 à pt !. .. 
LE PROFESSEUR (jacétieu.x]. - Fort bien. A présent, 

lisei les syllabes de celle phrase de droite â gauche et 
vous avez '/ .. . 

CHCl.;;uR ngs ASSISTANTS. - Pl a no han lê ... Oh! 
Piano Hanlet ! Très bon ! Epalant ! 

LE PROFESSFUR. - Et Pinno Haulet, ça se b·aduit, ~n 
~·a!lon : « Li meyeu è l'pu bt\i »· 

Il tltaA4e ~• etachante. Riie Royale, 212, Bruzellei. 

Certes, le Hainaut a .un pa;;~~ histo1 ique pass;onnanr, 
coinme toutes nos pro\'mccs d a1llcurs. C1•rtes le Hainaut 
a des monuments; il a même · des calhêdrales pa~sion­
nantes. Tournai et Saint-Waudru sont incontestable1nent 
les plus beaux mcn1_1mcnts religieux de la Beltiique. Am.-i, 
\'oyons-nous \'Olonllcrs le touriste faire un petit crorlv·t 
vers tant de belles cho$cs. ~fais c'e~t ici que la <l!Hi­
cullé commence. Ce touriste, s'il a une automobile. n'arri­
vera à son but qu'à l'état de piëces détachées. Ce n'e~t 
pas cela qu'on demande; mais c'est cela qui se passera 
étant donné l'état ries ro11IPS du H<iinaul. 

E~sayrz donc 1J'aller de Tournai il ~Ions: mai~ prPtH'Z 
un sac pour qu'on y entasse h•s écrous, tibias, bielle:', 
muscles, apophyses et soupapes que vous sémerez tout le 
long de la roule. Peut-on. dire à ce Hainaut que le début 
de loute civilisation, c'est la route ? L'exposition ne Yient 
que longtemps après... quelqnes. siècles. 

CHEZ VOTRE SLVC SLVC SLYC 
PARFUMEUR " Lo melllouP Shempoolng'• 

CH LORO-CAM PHRE CHEZ VOTRE 
""- m•lll•ur t11e.-M1t .. rt DROGUISTE 
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Paneuropéanisme 

L'autre jour se trou,·ait à Bruxelles le jeune oomîe de 
Conàenhove-Kalleji, un jeune aristocrate d'ascendance fla­
mande, né à Vienne, aujourd'hui sujet tchécoslovaque, 
et qui s'est fait l'ardent propagateur de l'idée des Etats­
Unis d'Europe. C'est un idéal qui en vaut un autre, mais 
on sourit à la pen~ée des difficultés qui se mettent en tra­
vers de sa réafüation, quand on sait qu'au cours des 
vingt-quatre heures qu'il passa chez nous, le comte de 
Condenhove eut toute une série de joyeux quiproquos. ll 
voulait téléphoner à Pierre Daye : on lui donna un vété­
rinaire ; il crut téléphoner plus tard à un député : il 
s'adres.~ait en réalité à un homonyme, qui est avocat. li 
.a.vait été invité à dîner, le soir, à Boitsfort : il alla dans 
un restaurant « contraire ». Un ministre lui avait donnP. 
rendez-vous pour 10 h. 50 ,et il avait compris 6 h. 30. 
Quant à M. Lafonlaine, il refusa de s'intéresser au mou­
vemeJ1t pan-européen, parce qu'il ne le trouvait pas assez 
mondial... · 

TAVERNE ROYALE 
Traffour Télêph. : 276.90 

Plat' ~ur commande 
Foie gras Fevel de Strasbourg 

Thê - Caviar - Terrine de Bruxellea 
Vins - Porto - Champagne 

La coupe et les lèvres 

C'est de la Coupe Gordon~Bcnnetl qu'il s'agit. 
Le richh:sime s11-0rl~man, fondateur de l'épreuve dont 

cet objet d'art e~t le prix, n'avait certes pas prévu <Jue 
s.on pays serait livré, plus tard, aux horreurs du régime 
sœ. 

Il parait que l'aéronaute américain, vainqueur de < ette 
année, ne pourra pas réintégrer son pays nanti du glo­
rieux trophée, qui pourrait inciwr son détenteur à trans­
gresser les lois de la République étoilée. 

Car, enfin, une coupe, c'est fait pour boire, et la 
douane, ·vigil:intc, en interdira l'entrée tout aussi séYè­
remcnt que celle d'une feuillette de bourgogne, d'un pa­
nier de champagne ou d'une caisse de wisky. 

Hie'l plus, si l'objet est saisi, il sera brisé e~ les l'lor­
ceaux en seront envoyés à la fonte. Ce sera vra1ment uue 
belle journée pour !'Art. 

QU'3nt au vainqueur, il lui restera la ressource, s!il pos­
~l>de une voix de ténor, de se comoler en chantant sur 
un air de Fauf1t : 

Coupe Gordon-Bennett qui j&mais ne fnt pleine 
Pourquoi trembles-to d~ns ma m:ùn! 
Vraimont de l'emporter co n'était pas la peine 
S'il fout to lnis~ en chemin. 

Pourquoi cherche railleurs, puisque la marque belge 

r,i. 
1 ~ 

r6unit toutes les qualités des grosses voitures en un mo­
dèle 8-25 C.V. payant 320 francs u'impôts ? 
· ETABLISSE~EN'fS RENE llE BUCK 

51, boulevard de ll'aterloo 
Concessionnaire exclusif pour le Brabant 

Le photographe facétieux 

Une mésaventure dont notre e:tcellent ami Victor &la 
ne se vantera pas. 

Il avait, à l'exposition de La Lounère, rait installer UD 

coquet stand surmonté du titre du journal sportif dont a 
est le rédacteur en chef : La Conquéte de I' Air. 

Désireux de consorver un souvenir de celte world's fair 
· d'un nouveau gepre, on a\·ait mandé un photographe, qui 
fut invité à « prendre » le stand. 

Horreur ! Quand on apporta l'éprcuYe, on constata que 
le cliché a\·ait été pris de biais et n'apparaissaient pas lea 
deux premières syllabe:; du titres. 

Victor Boin faillit s'en arracher les cheveux de M9-
espoir. 

Quant au photographe, on prétend qoo c'est un humo­
riste de première force. 

Monsieur G. Finbec à Londres 

Tout à sa ga$lronomie, M. Finbec, qui entend mat ran­
glais, dit à un Londonien qui lui parle parfaitement te 
français : 

- Vous avez un Piccalilli Circus... Pourquoi n'y a-t-U 
pas aussi un ~farmelade d'orange circus ? 

L'autre lui répond aussitôt : 
- Ça ,·ien!lra quand nous aurons le boulevard Crosse 

et Blackwell ... 
O. et 13. s~, Piccalillis, sa marmelade d 'oranJ' 

Toutes bonuea malsoa.e. 

La magie d~s mots 

L'africhc donnant le programme des fêtes communale. 
de La Louvière vient de paraitre. 

Sous Je tilrc namboyant : « Théâtre de verdure •. ()Q 

y lit que Carmen se:ra "intcrpr6t~e place Maui:rrétout. 
Or, vous &\'CZ beau fouiller du regard la nlace Maugr~ 

loul, vous n'y Mcouvrirez pas. le moindre bout d'arbre. 
pas un atome de verdure, pas même un « ver » de carotte! 

CHAMPAGNE G l E 5 L E' D 
Ses bruts 19 J 1-H,-20 ~ 

f,A GRANDE MARQUE qui ne change pas de qualité. 
A.-G. Jean Codichal, 228, ch. Vlcurgat, Bruz. Tél. J.7i.'i 

Le berger à la bergère 

Jlistoirc du premier Flamand, telle qu'elle est racontée 
en Wallonie: 

Après la création de l'univers, Dieu rut tout éto?Dé de 
voir qu'il restait quelques malériaux sur le chantier. 

L'esprit malin survint et dit: 
- Fios-è on Flamint ! 
Le Créateur, distrait, tomba dans le piège. 

BUSS & C0 pv°o~r CADEAUX 
- 66, RUE DU MARCHË-AUX-HERBE.5. 66 -

Coups de fusil à Ath 

Darman allait jouer, à Ath, le vaudeville bren connlQ 
Une jemme qui [Iambe. 

Il était descendu, avec ses camarades, à l'hôtel X . .• 
L'addition Darman compte vingt-deux frites pour ft'oÏI 

francs, ce qui me~ la frite à quatorze œntimœ enriroiae 

•. ' ·' ... 
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et un pistolet-fromage fut oompté exactement ' fr. 75 
au sympathique sociètairc du Vaudeville. 

Darman fit de la réclame gratuite à son hôte en inter­
calant a\'ec à propos l'histoire des frites. au cours de la 
pièce, et cc. den111l douze cents pcrsor;ines. 

Le patron de l'hôtel mit les bagages de Darman et de 
sa troupe sur le pas de sa porte et refusa de les recevoir. 

Darman ayant alors joué le rùlc de l'hMclier tirant des 
coupa de fusil, quelques étudiants s'ëbaudirent bruyam­
ment. L'un d'eux îut menacé d'a\'Oir la g ... cassée par le 
sympalhique hôtelier: .. 

L'affaire finit joyeusement au commissariat de poliœ. 

Entre le haut et le bas •.• · 

de la ville ... où s'arrêter ? ..• 
Mais au RA VENSTEIN. 
Ses salons. 
Ses salles de Mgustalion. 
Son restaurant. 

Histoire boraine 

Ceci se passe à Euf!ics, village de 2.800 habitants, ~ù 
tout' le monde esl musicien. On v a l'amour de la musique. 
On y compte quatre f.l'rosses fanfares et deux importantes 
chorales. 

L'épouse d'un musicien attend un bèb~. 
Le ·ch<>f de la sociêté la questionne : 
- A\'ez micu" ène fie ou hie in garçon '1 
- Ascoutcz. n\pon<I la fut.Uri? mère, enlichêe d'art, elle 

aussi, ~i d'ju po\'ouc choisi, d'fâroue mfoux in bùgle-S<>lo ! 

Automobiles Voisin 

33, rue des Deux-Egfües, Bruxelles 
Sa 18/SO qualrP cylinclre<s; 
Sa 10112 quatre r~lindrcs; 
Sa U./t 6 six cvl rndres. 
Trois mervtilles du sans-soupap~s. 

Question de prononciation 

Un nolahle de ce petit village a été trouvé .sur la ~ute 
tué d"une balle de r e,·ol\'cr, el le seul têmom du crime 
a élé un jeune berger, qui, d'abord abêti, est à présent 
très fier d"êlre le héros 1l'unc instruclinn où de hauts ma­
gistrals daignenl prendre !'on avis. Tl a Mjà vingt fois 
conté que le Landit passnil à motocyclette, et S<Jn roup 
de feu <'moyé, s·e~t enfui dans une p~ta_rade folle. . 

Le procureur. rlu roi d1erl'hfl le m~b1le de c~ CMif!t: : 
c Pa~ le \'OI... Scrnil·ce un \·en~eance ! l> Le maire op1_ne 
pour un drame poliliqul .. « Xon, r_ëpond le juge r.l'tn· 
s!ruction, il doil y arnir u.n autr'mobile ~ l>. . • 

Lii-dc~sus, le berger, oui a mal ~ompris: « :\fats non, 
Monsieur le ·juge, pas un a11tomoh1le : une motocyclette, 
je vous dis, une simple motucyclelle !... » 

'SE son;z PJ.l'S TJU8'rE, PETITE MA~.HIE! 

R b t ~ 
,ous ofüe Robes et ~fanteaux à pnx aboroa-

0 er Q blùs. Chct clic, rien que du modèle. pas. rie 
Ü s&:1ie. 8, rue Léopold ldrrrière la Jlo1rnaie). 

Conseil Supérieur du Tourisme 

r\oug espérons que ~c conseil du to~rîsme ne siège pa.s 
dans la lnue, mais b1c:n sur la plancte actu~lle, dont tl 
daigne considérer particulièrement .ce pet!t morceau 
tu'• appelle la Belgique. Peut-on lm souhâ1ter de pro-

céder par ordre, de sérier, comme on dit d~os le. jargon 
parlementaire, les questions ? Le tourisme, .en Belgique, 
avant d'essayer de répandre la manne· sur f<mles les com­
munes indistinctement. doit é'•idemment se développ.er là 
où il existe déja · naturellement. Le conseil supérieur a ni 
Spa, et c'est très bien, et c'est très juste. Spa, la Meuse, 
telle localitè dt--s Ardennes, llruges, ,-,oilà des .centre:;, 
comme on dit, de tourisme. Et puis, il y a surtout, pi:ut• 
on dire, la côte belge. ki, il ne s'agirait plus de discus­
sions acaJémiqucs; il s'agirait, pour le cpnseil supérieur, 
de bondir en force avec tous Ic.s stylographes. phonogra­
phes, ma<'hines à écrire, parapluies et an'êtês dont il 
dispose pour immobiliser · immédiatement les malfait~un; 
qui détruisent systématiquement, et à leur plus grand 
profit, lllais p<Jur la perte générale, la côte. belge. 

Hélas ! le mal est déjà très avancé. D'Ostende à Nieu­
port, il n'y a plus qu'une digue. de mer très étroite, avoo. 
à J'arrière, immédialemcnt, une infecte cité ouvrière. 'Et 
qtJelle route, di<:u~ pui~~anls ! Et quels poteaux télégra­
phiques ! Oostduinkerke succombe, le Coq-sur.-lfer aUJS~i. 
Ce sont les deux dcn1ièrPS résen•cs qui comportaient, en 
mtlme temps que des habitations, quelques beautés natur­
rellcs. Mais quoi ! cc conseil su'pêrieur du rourisme est 
une bonne blague, wmme la commiss:on rovale des mo. 
numents et des sites, qni fait tout ce qu'elle peut. qui 
possède Ir. plus acliL Je plus énergique, le plus intelligent 
des pré~id1-nts. M:iis la commist:ion roYale d11s' monumenl.s 
et des sil('!', en ce qui concerne les sites, est ab.~.olumPnt 
impuis:-antt'. Elle donne clrs aYi!', dont fou:; lf's mèrcantis 
font fi rt que 1011<: Ir!' lntis:<rurs de · terrains pe11Yent ba­
fouer. t\'ous l\."·icndrons d'ailleurs plus d'une fois su.r ces 
questions. · · 

... 

BoLLiNGER 
Les jeux de Thémis 

r 

L'innovation du « juge unique » a supprhnê .bien des 
sujets d"aneciloles. En voici une du tempi> du juge B-... , 
qui siégeait à Liégt>, et auquel l'avocat L ... avait recom­
mandé un de ~es rlicnls : « Pas ma11\'ais bougre, expli­
quait..:il. Ne le condatnnn pos trop fort, mon cher juge >1. 
« Bon, aYait répondu B ... , je lâcherai de convaincre mes 
assesseurs ». 

Le résultat fut que le malheureux rût condamné au 
maximum de la peine, el ·le pauvre juge expliquait à 
l'avocat L ... : 

- Que t·ouleZ·\'Ous ? Ce sont mes as~csseurs ... lis ne l"'e 
suirent jamais. St je leur dis : cc Condamnons .», ils prê­
lendent ac<ruitler ... et si je \'eux acquitter ... va te pro~w­
ner ! ils condamnrnl.:. Celle foi!', oonnai<sant leur esP:·it 
de contrarlirtion, je leur a\'ais dit: « Moi. je condamrfc­
rais ' ». e~pérJnt que, commr. cll1abitude, lis ·feraient· jns1e 
le contrai1 e. Ah ! ouirhe, pour la première îôis de leur 
vie, ils m·ont sui\'i. C't'sl comme ça, je vous ·1e jure ! . ., 

L'inlrépid~ causeuse 

Cette îemme du monde a beaucoup d'esprit, tt elle 
aime à en foire montre, même à la Monnaie, dont e!le 
est une des hnhifuées les plus fervent.es et les plus no­
toires. Lorsque 1·e chantcm· ou la 'chanteuse l'ile· ses rtolt>~ 
les plus péri11P11scs, elle· adore causer m1ec q.uèlque ann 
ou qulllque amie qu'elle n itwité il prendre plac~ dans &a 
loge .. 

Un d'eux, récemment convié . par elle, et qui n'ignore 
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pas quelle cause~e exquise, mais trop intrépide, est 
Ume X ... , lui a écrit: 

« Madame, j'accepte d'autant plus rolontiers votre in­
vitatfori, que je ne \'Ous ai pas encore entendue dans Les 
Malheurs d'Orphü. » 

Le maréchal de Noailles ... 

a combattu jadis les calvinistes .•• 

L'Hôtel de Noailles .•• 

combat aujourd'hui la \'ie chère ... 
Tout dernier confort pour un prix modéré. 

9, rue de la .l!ichodiète (ai:cnuc de !'Opéra), Pari1. 

L'avocat irrité 

Entendu, dam; la salle dns Pad Perdus. un avocat qui, 
sortant furieux d'une audience où il \'enait de perdre son 
procès, mauifüsait ses juges et s'écriait: 

- Au îonrl, r.a ne m'étonne pas: à quoi sert-il de pl.ai· 
der une nullité r.?lative devant des nullités absolues ? ..• 

HupsmOBILr 6 cylindres 22 H. P. 
IVm ~ 8 cylindres 1:1 ligne 28 HP 

sont le~ pus parJ'aite,11 parce que con5truite;; 
• . - A\'EC u.:s ME.ILLrmHS ACU:RS -

AGENCE G - NÉRA1.E1 87, AVENUE LOUISE, 97, BRUXEl.1.ES 

Bucolique miniatérielle . 
Qui disait donc que le goll\'ernemenl défont manquait 

d'envolëe el de poêtie ? Lt Ifoniuur du 29 mai a publié 
un arrèlê ministt?ricl, signé du comlll Piene de Lie.dekerke, 
ministre dll l'Agrirullure, sur la chat-se au broquart, et 
quf) nous offrons à la délect.ati?n des amateurs de véritable 
poésie bucolique; 

Vu, etc ... 
Arrét.S: . 

Ariicle lor. La cltru;~o in broqnart adulte, etc ..• 
Art. 2 •. Durant l'époqno où lo tir ·du ohovreuil mâle ou brc:­

qua.rt est seul permis, le transport de ce gibie,., d.\lls les eanfons 
précités, n'est autorisé que ai l'animal porle, a ih6reat.s, d'une 
façon apparenlo, les attributs do son sexe: rome,, !i<1urses on 
fourreau. 

Qui Mnc disait que le .~loniteur manquait de pitl().. 
resque ?... ' 

llc.ss:igcrics rapides, 

Compagnie A! DENNAISE 

D•;douancmcnls - Déménagements 
Avenue du Port, 66 - Tél. 649.80 

Masseuses spécialist~s 

10ign~ par une corpulent6 11ét;re~se magn~tique, de 9 h. da 
matiii' à 10 h. du soir. - &3, Ouc.s!, OO- rue. · 

- Une demoiselle, fortement. magnétique, traite i;es cliente, 
soit chea elle, soit à domicile. - Florence. Bureau du cHera1i>. 

- un .. juive américaine, baotement magnétique, donne le 
tnit6ment an.;: personnes . comme il fa nt. - Pas de fa.rœou. 
S'iuiruser à. Car rie • Myon., etc., etc. 

- Une lady désire des cas de manipulation cbœ elle ou à 
domicile. - Ecrire ou s'adresser à L. G., 249, Ouest, 39" rue. 

1885 ! ... La carriere était ou,·erte ... Elle fut tout de< 
suite encombrée. r\ous ne voyons aucun mal à ce qu'on 
la désencombre. 

MAROUSE &WAYENBERG 
Carrossfers de la Cour 

Tous les systèmes. GRAND LUXE. Tous modèles. 
330a, avenue de la Couronne, BRUXELLES 

Le fond du tableau 

Ce peintre bruxellois travaillait au portrait d"un p•o!t. 
leur de guerre dont l'éducation artistique avait été 1léplo· 
rablement négligëe. 

Comme le peintre, au cours de la troisième ou :iua­
trii:me sé:mce de po~. esqui~~it un fond de \•erdure sur 
Jequel se dûtachait la physionomie . du client, celui-ci lui 
dit; 

- Xe pourriez-vou~ pas, au lieu d'un fond de verdure, 
mettre une colonne et une draperie rouge, comme fen 
ai dëjà vu à d'aulr<'S portraits ? 

- c·e~t que ~a ne tiendrait pas, répontfit. le peintre.. 
D'é!.illeur;;., si Yous voulez, nous irons ensemble au Y'lusée 
de B111xelles, et je voui; montrerai plu:-ieurs portraits avec 
un fond de ciel et de pay~ge. 

Ainsi fut fait. Le peintre et le client parcourent lœ 
salles du ~[usée ancien, et l'arListe indique au mercanti 
plusieurs toiles des vieux matlres namands, qui justiii~nt 
son dire. 

Alors. le client, avec toute la bonne grâce dont d eat 
susceptible : 

- Du moment 01\ c'est la mode, allez-y ! ..• 
Et celte histoire est authentique. 

La me:Ileure machine parlante du monde 
S . .\LO~S D'EXPOSITION.: 14, rue d'Are11bcrg. Tél. 122.51 

Le fétiche 

un Damingant de la phis belle oau visitait dernièrement 
les Ardennes bclgeF-, s'arrêtant et flânant dans le& villages. 

Il c~t rlèrcruJu dé~ormai~ aux journaux français d'ac- Il arrive un jour dans un han1eau, où il dëœuvre une 
rul'ilhr des :mnont·es de « ma~seuses »et manucures, avec chapelle pleine d'cx-votos. 
Je détail de l!'!urs talenls parliculiN·s. ·{jn de ces p1·és<-nls de gratitude, c1ffert au saint de l'en-

Qui donc a inventé la formule de ces petites. annonces droit, représentait une souris, reproduite en argent pur, 
- qui paraissent clans les iournaux parisiens dits joyeux scintillant sous les r.ayons du soleil. 
et même dans d'autres qui ne sont pas joyeux du tout: - Quel événement cela doit-il commémorer ? que&· 
« Jlassagc. Mlle Louise, trmlemcnt spécial par tilillations lionne Je flamingant. 
prolongées. Discrétion d'honneur »? - li y & plusieun• !lièclcs, rér><>nd un naturel de ren. 

Un journal an~êricain de ~~811, qt:i nous !omhe par ha- droit, le pays était iufr.sté de mulots, portanl la dévast.ll.!on 
sard sous la main, nous éd1hera. Nous y lisons: dans tout.es le$ rampagnes. Les paysans ayant ~puisé, 

Bain et frottement à la main. - lndisp<Mlitiollll nerveue., 1 sans résultat, t')US les moyons de destruction, finirent p.i 
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implore,· le saint patron de cette chapelle, en lui faisant 
offrande de celle merveilleuse petite souris d'argent pur, 
afin qu'il les débarrasse de l'aftreus7 plai~. Et, miracle, 
huit jours plus tard, les mulots avaient disparu ! 

- Ahnnifique ! s'exclame le flamingant; mais faut-il 
que les habitants de YOtre pays soient arr:iérés pour croire 
à des bi1toirc1 pareilles ! 

- Oh ! non, réplique l'Ardennais, ils n'y cr<>ient plus, 
car, sinon, il y a belle lurette qu'ils auraient offert au bon 
saint un petit flamingant en argent ! 
~- D. L. R. - Cette histoire se retrouve identiquement 

en Irlande et au Pavs de Galles, à l'intention des Anglais. 
Les Alsaciens la servaient aux Prussiens, etc., etc ... 

Th~PHLWS 
C.4.K.KOSSERIB 

lY .tWTOMOBILB 
DE LUXE 1t1 

123, rue lans·Souci, 8ruxenes. - Tél. : 338107 

Les belles circulaires 

Evidemment, on a beau jeu de blaguer les étrangers, qui 
écrivent dans notre langue. ~lettons-nous à leur place ; 
nous ne serions peut-être pas plus brillants, à moins, na­
turellement, que nous ne nous a:::surions le concours de 
oollaborateurs à la hauteur de leur tâche, ce qui serait 
d'une prudence élémentaire. Quoi qu'il en soit, les cir­
culaires commerciales des étrangers sonf som·ent bien 
amusnntes. En \'Oici une dont nous ne donnons que des 
extrait~. parce qu'elle est très longue. Elle est certaine­
ment piltoresquc. 

l'BIV ATE OFFICE 
DJreçtor ot appolntmcntl 

Washingt.on, D. C. (North Americ&) 
SUJET : ' UNA POSITION NOUVELLE DE RE~lPLIR 

Washingt~>n, D. C., Avril !?9, Ul26. 
Cher ami : 

Comme le reaultat dea offo1-ts par nous, de nous assurer d'nue 
porsonno da.na vot.ro localité à laquelle nous pouvions offri nne 
position lucrnLive, noua ctions si hooreu.it de nom; a-ssurer votre 
nom et uddiesse po.r u.no maison do commerce bien connu. Nous 
de11irona que vous gua.rdez nos intérè~ dans de commerce votre 
voisinago \midiat et du.na le~ envhons. 

Nous a.vona besoin imediatement de tel un reprcsentant, 
pa1·ce que les commandes en dotai! envoy6 directement de nos 
clients près de voWI ont t!té augmentant très recentment et il 
ut ilnperatif que ces clil'llts doivent avoir l'a.vsnta.ge de rece­
voir four 11pprovi1'ioncment de quelque plnco plus convenablo, 
que notre mnison de l'intcrieuro ici. 

L'\ porition, que nous offrons à. prcsent est de premier ordre 
et. dJ'lJ propriote honorable nos marchandise sont bien an. 
nonc6 et que sont demandé encor~ et encore par de' familles 
de cha~o classe, rithe et pauvre et nos pastillœ sont =m­
mendé "1ntinnellement d'une famille à l'antre. ... ... ... . .. ,... ... ... ... ... ... ... ... ... ... .... . ... 

De tout un grand nombro do lettres importante8, quo jai ex­
p6dié par la poste recement etaient noua retourner par le bu· 
reau de post.o de votre payll, parce que les adresses sur l'en­
veloppe n'etnit. pas conoctes. Je de.•ire, que pour œt raison un 
retard v'intcrromporait pa~ notre corœpondence. Pour cela, 
d'êt1·0 snro qu'oue lotbre sera voua remis promptement comme 
repon.•e à. votre honorée je dcsire, quo vous imprimez votre 
11ddrc11r,o complete nve la plume mettalliqno ou crayon en ajou­
tant votre llddrl'.sse dons la ma.niàre usuelle; alors j'a.ura.Ïll deux 
addresses pour verifica.tion, une comme vous eoriez usuellement 
et l'autre imprimée ei dooso1111 do votre lettre selon les instmo­
tlon11 snivtntol! : 

(1) Sm: la premi~ro ligue votre nom comme vous deeiroz, 
quo je vous addrosge. 

(2) Sur la deuxième ligne votre rue et nombre de maison.. 
(3) Sur la troisième ligne le nome de BnreMt de poste (prce 

h &1n1 w cl!• ~ eitué) • laq~U. .~ letter doi~ être address6. 

(') •ur la qna.trième Ugn.e vot.10 oompU 011 provbioa. 
(6) Sur la cinquil!me ligne votre pays. 
Suivez c!'S instrucliona et il n'y aurait nn ret&rd, que von1 

r-vcrez ma repome. 
Com~e ~liqut c! .de.s:;ous •. il est inlltamant neèeeMry de 

pourvoir à cette ~1tJon auEs1tôt que pœsible soit par voua 
même 01:1 p~r quelqu'un, que vous nous •ecommandere.z. C'est 
pourquoi faites noua l'honneur d'une prompte repoll.5e. En 
attendant, 

Votre d6voné. X . ., directeur de nominations 
P. S. ~rt.ainoment usœ nn timbre poste de montant co1Tccb 

'ur votre reponse cett.o lettre, c"est à. dire le monfont nécell­
:miro de dclivrer une lettre de votre pays aux états unis. 

Autre circulaire 

Szeged, Ie 2-0 a.vril 1926. ' 
BllODEilIES à la mnlu en qualité très jolle 

Me&aieur11, 
Nous prenons 1& liberté d'appeler votre attention :i. un c'h9f 

d'œuvre de l'i_ndustrie dom~ique hongroi60. c~ S>nt. les ma.gui. 
figues brodcru.•s à la main X ... , fajt a.vec un VT&ie bra­
voure, qlli sont admiré da.ns toua l'nnivens et ont •Ill bon d.;.. 
b.onché partout. Les broderies :<.Iatyo aont de prenuère r.6~es­
a1té da.Dl! tous les meiJloura appartement3 et spééialement les 
cousins en conleun brilln.nte.s, a.usai que le11 tapis ;ie table et 
fichus de aoie de beauté illul!Oire aont tres rccberchéea, etc., etc. 

Bcau!é ill~oire ... C'est joliment dit. Et notez que 
beauté 1l111~1re est faite arec de la vraie bravoure .. ~ 

Le pourboire aux chauffeurs de taxi 

. Les c~aulfeurs de taxi viennent de prendre une ;t$ofu .. 
tion qui fixe, une fois pour toutes. la façon dont ils doi­
vent accueil!ir la remise d'un pourboire. Ce n'est pas trop 
tôt: le public saura enfin à quoi s'en tenir et pourra 1é­
clamer à la Compagnie, si ~e règlement n'est p.as observé. 

. Pou.~ 1. lr~nc de po~rboire, le ch!'-ufteur 1~ répondra 
nen : 1l md1quero ainsi to1tt le mépns que la parcimoni~ 
du. clit,nl lui cause; 

Poul' 1 fr. 50, il se décidera d parler. Il di1·a: « Vüt1B 
n'~tes pas-z-honteux de donner f fr. 50 à un konn~te tra• 
vaill cur ? n ; 

Poul' 2 [1·anc.~, il d~ra: <e C'est bon pour une /ois, V<1U&' 

savez ! Une autre lois, vous [erez mieux de prendre le 
tram. >>; 

Pour 2 [r. 50, il murmurera imperceptibl.emenu 
« Jlerci ! n; 

Pour 3 [ra11cs, il articulera le méme mot unique, aveo 
quelque 11ettcU; 
. Pour 3 {r. 50, il accompa911era le mot d'un léger sou· 

r11·c; 
Pou1· ·1 /r., il di~a à. voix cnlin intelli9ible: «Merci fr, ·~ 
f'our 5 jra11cs, il dira: « Merci, Jlonsieur ! »: 
:lu-dessus de 5 jrcmcs, il prommcera: « Il faut que 

Monsieur soit vraiment s(UJill pour me donner ça; mais 
ça ne [uit rie11, Monsieur, moi aussi, f ai déi,à étô saoûl s 
ic ne suis pas là-c,011tre; f espb'e que, la prochaine [ai.s 
où ça arrivera encore à Monsieur, iI vaudra bien rr.'fo., 
viter ». 

Ainsi se trouve réglé utilement, un protJOCole â oropos 
duquel une regrettable, disons même une angoissante in­
corlitucle n'avait ccss~ de rêgner parmi la population bru­
xelloise. 
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Les belles f ête1 

Ci un programrne : 
À. l'occasion de la s~.holie kcrmis et de la. braderie dec rnee 

Haute et Stceupoort, GRA .. '\U CORTEGE historique, costum& 
et de iécloime. 

Parcours : Por!.f, de llal, :\fidi, ~ford, rne Xenve, Grand'· 
· Place, pour remonter, par la. vin. Populi, à la Porte de Hal. 

(Le char de l'Etat ne ponIT~ figurer : il n'a pas ~ez de 
cents.) 

Pt!ndant la braderie, dix millions de [rance l!<eront. distn1més 
<>ux ,-i:.iteurs Bi ... 

Du pre111ier é:.0.ge au 10, ruo Stoonpoort, la Tour .A.nneœsellll 
11era visible lu Mmodis pour. Edile:i et Jonrna.list.es. 

Nous "oud1 ious \'Olr la 'four \.u neessens de la rue de 
Berlaimont. 

18, Place du Châtelain, Brux lles 
TtLtPHONt,;: 498. 75 et 76 

Faire-part 

Littéraire, adisti11uP., humoristique, satirique, L'inva­
lide illustré P.st un nouYe-c1u journal mensuel. Le marëchal 
Foch lui a adressé une leltrc-préfoce. Et son premier nu­
méro tient l:irgcment les promes"cs de son programme. 
JI ei;t l'organe d'homme-:; ù qui nous devons respect et 
sympathie. :\ous lui souhaitons bienvenue et prospé;·ité. 

La Ferme de Pairibonnier à Wépion 
est une vieil!~ l1t'tf<>llcrie pourvue du confort moderne. De 
1-:i. Lonne cuisine, de hôns vi11$. un séjour agréable. Elle 
\OtJs allend le dim<Anc•he. Prenez-y Yos ''acances. 

Hôtel. - Restaurant. - Pension. - Garage 

Les fantai$Îes de Mme Thémis 

L'histoire fjUC voici 1 este bonne à dire, nuoiqu 'die date 
cli>jà du l!'rnps OÙ l'oc1;11pr1tion allcrnnnde, rarmistice el 
tout ee qui ~'l·n ~:,l :-ui1 i a\'aient quelque peu drtraqué la 
marhine admrni~tral iw'. Ponr celle-ci, nous <ffons beau 
ess·1rer d'en ~1 ai~srr !Ps rouag1•s, elle Cl)ntinue n aller 
cahin-caha; mai.-; r<' n't·~t pa~ de cl'la qu'il s'agit. 

Or, donç, en r.e tcmps-lâ. t!l!e rie nos amies s'aperçu un 
ji:iur q~ qu:infité d'objets gc son ménnt?c et de 5cl garde­
robe arnit>nt pris leur \O( wrs d'autres cieux. g1 â~e a.1x 
bons soius tl'une femme qui n·nnit tra1·ailler c.hez elle. 
lntc1fentiun <le la policf', perquis.ition sui\'ie d'une mon-

• t<Jgne d'obj<.>t:> qui 50111 tran~portès. aycc les ll'>m:mirs qui 
leur s·ont dus, au grdfo du tt ibunal. 

Puis, la d;imc ·~~l appelée auprés d'un Îl!tllle s11b::btut 
à J';lme débonnaire qui. après nroir co11st:ité IJU!l lil dam~ 
11'e-t pins jP1111f'. lromc inutile de S•' donner l.x>auronp de 
nwl pour d<'s y<:ux qui 0111 <'l'!-':'1) 1Plre lt••au~ . li lui tient 
à pP.u préii 1.:1; 'fotcgrigù : <c Vcrns alle:t, ~ladnrm', avoir un 
tas d'embèternl'nts; vous aurez à comparaître devant le 
juge d'instr11cli-0n, devant le tribunal; et comme les .ser­
vices du parquet sont un peu dêsorganisês.Dieu sait quand 
cette affaire s<'ra terminée ! Ne vatidrait-vl pas mietU 
vous dt·:>islcr ùc voir!' plainte ? Nous e.n avons J~jj te!le­
mrnt ! ... >l 

Ainsi fut. fait et l'affaire cla~sec. 
Mais, quand la rfome voulut obtenir la restitution do re 

(lui lui a\'ait été volêt elle se beur.ta à la résistance u'un 

~reffier. ~rupuleu'.'I'. qu.i ne voulut rien Earnir : « T.e! ch­
Jels, dit-il, ont éto trouvés en Ja possession de votre 
femme ~e mé~1nge; ,c'est à elle qu'il appartient d'en r.ie­
poser. 'ous dites qu on vous les a volé.s: qu'est-ce qui Je 
proure ? Il n'y a pas de jug.~ment .. Et je ne puis voUJ re­
mctlre le dê:pùt fait entre mes mains qu'arec le cons~n­
tement de le1 p<.>rsonne chez qui cela a été trotrrê. Alle• 
lui demander une autorisation ! » 

~alurellemcnt, la dame n'en voulut rien Caire, et lea 
obJets sont restés dans le& greniers du greffe à la dis ... 
sition des rats et des souris. 

Un mastic macabre 

Les Nouvelle$ d'Arlon annoncent en ees termes la morl 
d'un pen'lionné de l'Etat : 

Au cimetière, M. llonri Gruslin, machiniste et. ~étaire de 
la c Prévoyance , , o prononcé le discour8 sui vont : 

l>emandci1 lo Snvon Dl,ntifrioo c Ch1ist.y », rationnel et. acien· 
.fique do G. Altmonn, chirurgien-deoti6te, Karnur. 

Si \'ous voulez lire ee disrours, sautez deux colonnes et 
vous tomberez sur ceci : 

COUBSE CYCLISTF.. 
Bava:nge 

... Liste des prix : 70, ro, 35, 2.'i, 15, 10 francs. 
Mcsdan.e.-, Mes,ieun, 

Je ,.it'n&, aa norn de la Société de Secours Mutuels 1: ·La Pr&. 
voyance », etc. 'te ... 

Histoire bruxelloise 

PIANOS 
AUTO·Plfl.NOS 

- ~fonsieur,,. dit le klfoter'. à !~agent de police, vous ne 
pourriez pas, s il vous plaît me dll'e quelle heure qu'il tst? 

- ~ficli moin:; dix, menneke. 
- ~forci, lfon:iieur l'ngent. Eh bien ! à midi juste de11 

meugde komme \'1.'U mijn ... te kusse... ' 
L'agent se rûche et court derrière le klieter. 
Sun·ient lïn~pecteur. 
- Eh bien ! agent \'nndei-zijpen, où courez-vous ainsi ? 
- li. l'impccteur, cc gamin me demande l'heure; je 

lui !'~ponds Cj11'il est midi moins di,;. Et il oS<? me c!ire 
qu'à mi~i ju~te, .ie P.CUI \'Cnir << \'~U Ïijn .. , te kus~n ». 

- füu;;, \ anderz1;pcn, cour<: pas , tant ! Tu arr1\'cras 
bien à temps ... Tu as encore huit minutes ! 

Thémis au séminaire 

Depuis que sa maison a brt\lé â Gand - ce quadrilatêr& 
néo-grec qu"C:dif1a Roehrndt, el oit il (lU!Jlfo de mettre des 
ch<"minèes - 1 h~mis ro11nait les :ipl'es soucis des ~an:>· 
logis. On a abrilô 11rov~oircmr111 la Cour d'appel dans des' 
pièces exiguës et miteuses qui servirent de bureaux et .. ; 
de dëpôls de "êtements à l'administration des hospices. 
Des avocats affirment avoir vu, pendant que justice se 
rendait, de petits animaux plats et ronds dessiner d'in· 
quiétants m(landres sur le papier bleu des cloisons .. , 
:\fais ce logis n't'sl que temporaire. 

La Cour d'assi~<.>s vient de prendre po5~e:sion de l'atl41 
cien séminaire ... Oh ! oo s~minaire ! ComP'le on "Om~ 
prend que l'autorilê ecclesia:.tioue en ait !ait abandon j 
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!"autorité civile ! Dana quelques semaines, tous les services 
de la justÏ(;e seront concentrés dans ce bâtiment vaste, 
maussade et moisi. Ce n'est pas qu'il ne con~ef\'e quelque 
grâce arist.ocratique dans la ligne. La grande cour cen­
trale est d'une mélancolie rièr,}, qui ne manque pas dïm­
pressionncr le visitêur. On lui montre aussi, à ce visi­
tc?Jr, un bel escalier de chêne, quelques portes au dessin 
délicat, deux ou trois cheminées dont les ornements sont 
de choix ; mais cela ne peut faire pa!<ser condamnation 
sur la misère lépreuse de l'ensemble, l'odeur de cave qm) 
clégagenl les couloirs, l'affreuse triste!'se qui suinte de 
tou(('S les lézardes. Jamais le soleil n'a daigné regarder 
à h'avers ces croisées gnrnies de barreaux, qu'enténi!bro 
le redoult1ble voisint1ge cle la cathédrale... · 

Aussi l'ouverture des assises s'acco,mpagna-t-elle de 
malédictions unanimes. La 1>a\Jc choisie est lugubre et 
indigenle entre toutes. De suspectes ooaillures mangent 
les murs. Du pavement, monte une humidité glacée. Une 
c!oi~on de fortune, plâtrée à la hâte, et qui aura bien du 
mal à sécher, pleur-0 autour du crucifix tradilionnel. 

Les jurés comiés au périlleux honneur de siéger dans 
ce taudis se oonsullaient avec inquiétude. Ne convenait-il 
pas de rédiger une prot<'station immédiate et révoltée ? 
Et tandis que, de son c01é, le Jeune Barreau se répanaait 
rn propos amers, les magistrats, moins expansifs, cons!­
déraient d'un œil navré le nouveau logis qui leur était 
départi. Que de rhumatii;mcs, que de pneumonies à l'ho­
rizon ! 

Le mot de la rin rut fourni par un membre de la Cour, 
qui déclara d'un :iir drsnbusé: « Allons ! c'est encore 
ce qu'ils ont trouYé de mieux pour réduire le nombre des 
magistrats !.. . ) 

Il y a dernière heure et Dem ière Heure! 

Le machiniste ayant stoppé trop brusquement en gare 
d'Ath, et les voyageurs étant à peine remis d'une seconde 
de crainte qui a i.uccédé à ce di.oc inattendu, un de teux­
ci trouve à propos de dire à son voisin plongé dans la 
lecture de la Demi~re Heure: 

- Tu as cru à ton journal ? 
-? 'l... 
- Mais oui, tu as cru à ta dernière heure ! .... 
Sourire général. 
Rentrée chez elle, lime Steph 8e promet de placer le 

mot à son mari, et, dans la soirée, alors qu'il lit son 
Iournal au coin du feu, elle laisse tom~er un, pl~t d'é~n, 
ce qui fait sursauter ~larcel, son mari, et s èer1e, triom­
phante: 

- Tu as cru à ton journal ' 
-? ? 

- ~r~i~'oui, à ta Nation Belge 1 
-? ?... . 
On dit que jamais die ne pardonnera â son maril de 

n·aYoir pas ri de son. jeu ~e mots! ~lors qt!e les vo~·ageurs 
du train de Tournai ava1en~ sa1s1 de suite ..... 

Le sublime 

Les histoires d'Mroisme militaire sont bien démodée!, 
par cc temps de pacirisme intégral. En voici pourtant 
une que nous tenons à raconter, d'après M. Jose Germain, 
sui ea Ml le thème de ton article de l' Animateur dei 

Temps nouveaux, un nouvel hedbomadaire que dirige 
M. Louis Forest. C'est du sublime, et cela ne se rencontre 
pas souvent. 

Le 20 septembre 1926, uu réglment de Saint-0nge, qui s'ap­
prêtait aux attaques artésiennes du 25, apprenait à Avesnes­
lc-Comte, le maniement dea nouvelles grenad~ dit& d. ç}ouS>. 

Tont le mondo, novice encore, ee méfiait et cb:i.cun, &\"ec 
prudence, exécutait 1111 lancement devant l'unité réunie, quand 
un pefü fantassin trb resolu se présenta et dit : < Moi, je 
sais • " Pui~, gnr-lo chnmp, il frappa d11 clou &ur la pier~ 
voiEine et s'apprêtait, à envoyer la grenade Ml loin quand, 
dans son émotion. il don11a du manche contre la capote •' 
l'engin tomba à ses pirJs. Il fosait. déjà. Trl'nte hommea et 
officier•, angoissés, l'entouraient. 

C'c\taient trente victimes obligatoires, da.ns la seconde qui 
Tenait. Il comprit et, sa.na prendre le temps de réfléchir pl11a 
longLemps, se coucha sur la. boîte inferuale. 

A l'inslnnt même, elle snulnit et. le pauvre corps disloqu' d• 
aoldnt, entrailles nu vent., retombait en pluie de ponrpre 5ur 
les assistants terrifiés, dont. il venait de sauver la -ç-ie. 

C'est certainemenl le suicide le plus sublime que l'hu­
manité ait connu, ajoute M. Jo~é Germain. Nous n'a,·ous 
plus rien à empruntrr à l'antiqmté. C.ir personne ne 
flOUrr:i diminuer ce g('!'fe immt>nH•. par J'i·noncl> des mo­
biles habituel~ : fièvre des combat~, ivresse du sang ,dé­
sir de gloire, clc. 

Annonces et enseignes lumineuses 

Le poteau indicateur d'un des points d'arrêt facnltati[ 
qui s'échelonnent le long de la voie do tramwa! vicinal 
1erschot-\Yestcrloo porte la mention suivante: 

AERSCHOT-CIMETIERE 
. Sur demande, arrêt du train 

??? 
Du journal Vel's l' Avenir : 

ON D~1ANDE courtier deux gexeos pr~sent. bien; 
peut gagner 40 A 46 fr. pa.r jour. S'adr. de 8 à 
9 b., 32, rue Marie-Henriette. 

Présentant bien? ... Comment ça peut-il être 2 

LES LOTIONS 
tÊflkior: IJollœ FJOanee 

~f/Îd • Vw/P.Jle • Lila.J de. 
de.. ~ 

LUBIN 
tJofil d'un JU1ICft;m 
.détieal -el tenaee. 
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T sougouharu · f oujifa 
-

Un Japonais satt la Gttand'Plaee de ftlons 
C'est. en effet, un événement rare et pittoresque, que 

l'apparition de cet artiste qui transporte avec lui tout à 
la fois Montparnasse et 'l'okyo sur la place pacifique où 
Je singe de la grand'garde, poli p.ar la caresse des années 
et des « d'jambots », regarde passer chaque jour le po­
pulaire bon enfant qui vient au marché ou qui va au 
Palais de justice en fais.ant quelques escales dans les cafés 
à terrasses, aux abords de l'hôtel de ville. Les cheveux 
DQirs rabattus sur le front et e<>upés d'un trait net au­
de~sus des sourcils, les yeux laqués cerclés de lunettes 
d'écaille, deux touches de moustache marquées comme 
au pinceau, ce visiteur couleur d'ivoire n'a rien qui 60Ït 
&amblahle aux silhouettes habituelles des mineurs tavelés 
()U des industriels bien portants du Borinage. Si les phy­
siologies sont différentes, les dètails vestimentaires ne 
le sont pas moins : Foujita porte un veston à la fois bouf­
fant et cintré, un col minuscule noué d'une crav.ate 
grande oomme une mouche et un chapeau de feutre blanc, 
qui, sous la fumée lies charbonnages, al'ait des a.irs d'in­
Eolent paradoxe. Les artistes ont toujours rèvé de se dis­
tiniroer du commun par leur façon de se vêtir. ~fais il 
faut a\•ouer que les gilets romantiques et les lavalières 
parnassiennes étaient au~si peu naturels que certaines 
antithèses hu!!olienues et aussi laborieux que quelques 
11011nels hérédiens. L'e~traordinaire, chez Foujita, est 
spontané. On sent qu'il ne s'habille pas comme tout le 
monde simplement parce qu'il ne pen>e comme personne. 
Ses \'êlements ressemblent à ea pensée, que sa peinture 
exprime. Et il suifit de le regarder un instant pour le 
comprendre tout à fait. 

Il a couru toute son enfance dans fos rues de Tokyo en 
faisant claquer ses ghélns, l'encrier de cuivre passé 
comme une pipe à la ooinlure de son kimono, un chapeau 
do paille posé en arrière de sa lôte ronde et, sous le bras, 
un carnet de papier de riz, où, d'un pinceau pointu, 11 
copiait des estampes. Lisez L'Hono1·able Partie de Campa­
gne, de Hnucnt, et vous y verrez passer le petit Nippon 
classique, sous les espèces du bébé Tarosan, multicolore el 
paré d'un cormoran oen celluloïd. Admettez. même si 
la réalité est tout autre, que Foujita, enfant, ait ètê pareil 
à ce gan;onnet singulier. Il est bon que nous puissions 
fi!cr nos idées, m~me sur une erreur, et puisque nous 
voulons que ce Japonais-ci soit non un Japonais, mais le 
Japonais, admettons qu'il ait eu les formes que nouls 
.t:-an~met celle imicre curicu~e et précise. Le cormoran 
de cel!uloirl, il l'a 1.l'ailleurs toujo1:rs eonscrn\ et c'est la 
fonlaisie et l'llumour dont l~moignenl sa vie et maintes de 
ses Œil\ rcs. 

Foujita, bon écolier, fut le meilleur des élèYes d'acadé­
mie. Il cueillit des lauriers offiricls et scrnil deYenu le plus 
honorable des proft>sseurs, di~tir.gué par la faveur impé­
riale, si celle fnnlais1e ne l'avait pv"Ssédé. C'est sur l'aile 
de son cormoran <le cdluloï<l qu'il s'enfuit, un béau iour, 
et traversa ks ocèans, migrateur comme heaucoup de ses 
c<>mpafriotes, l't hantè par le miraµ-e de Paris. 

Si Evcnepocl l'a\':iit rencontre, il eut peint diffèrem­
mcnl. mais 3\'l'C un-0 ég-ak verdeur, un Japonais au lieu 
d'un Espagnol à Paris. Il l'eut suivi un peu, pour le mieux 
étudier, dans ces cafés de Monfpamo, où se réunissaient 
avant la ?uerre, - sans les curiem: d'Angleterre et d'Amé­
rique qu on y voit aujourd'hui, - les rapins de partout, 
dont l'impécuniosité e~altait le Llllent. A la Rotonde, au 
Dôme ou au Jockey, <jire la vie él.ait alors bohême et gè-

- nèreµse ! On payait l'amphytrion d'un tableau qu'il pen-

dait à son mur, à moins qu'on ne le payât point du tout. 
Il existe encore, devant la terrasse du Dôme. ce « banc dea 
fauchés » où l'on va s·a~seoir les jours de dèche, en at­
tendant qu'un camarade plus fortuné prenne p!ace de,·ant 
une table 'et vous appelle magnanimement pour le café 
crème. Les jours de grande liesse, on allait au bal Butli.er 
danser, fort dévNu, a\'CC de bonnes camarades, les petits 
modèles en costume de lrarail. Joli temps d'insoociance, 
où la rfre gauche murgerisait encore !. .. 

Foujita fut bientôt le roi, - non, di,ons te samourat, -
de celte bohême. liais, tandis que son pélican l'inspirai& 

A. FOUJITA, par Jni·n:~me 

au Jockey, un autre oiseau - lequel? - chantai! à l .. ate­
lier la jolie mélodie de S<>n art. Il d~sina, pendant tout 
un temps, des enfnnls aux têlt's trop gros~cs, aux yeux 
trop noirs. près d'ciscaux en cage et de bouquets de rosea 
dent la couleur n'était qu'un r11\'e. Dans la banlieue, il 
surprit Lime des \'oies ferrées nu jeu rnbtil des !lris. Puis, 
il ra~scmbla, sur les ronds d'or des primitifs Siennois, une 
paradoxale compagnie de vierges el des saintes, tielles que 
Jcs eùl peintes l',\ngt'lico s'il était né à Nara ou à Kyoto. 
Le nu, peu à peu, se dégagea de son œuvre, s'imposa, en­
Yahit ses toiles, s'y coucha, s'y dressa, s'y aguenouilla. 
Foujita <le\inl bicntût le grand artiste de la femme dévoi-. 
lée. Il y a, dans tout Japonais, un dessin<iteur qui som .. 
maille. r~ Japonais est colorir-le avec discrétion et l>a 
couleur n'est réaliste que par hasard : elle tient toujour1 
un peu de l'illuslrntion et de l'estampe, qui exig·e la tran~ 
position des tons. ,\lais le dessin du Japonais tient du mi­
racle. Il n'est rien qui lui échappe. Qu'on regarde les nue 
de Foujita, tracés comme à l'encre de .Chine sur des fonds 
liss~s et quasiment laqués, enveloppés d'un halo gris et 
dont tous les relid's ~ont marqués arec une telle discré­
tion qu'on les dirait simplement caressés, et l'on aura la 
mesure d'un de:i prodiges de l'art d'aujourd'h~i. 

\ 
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LAROCHE (Lux) 

Grand Hôtel des Ardennes 
Proprlétalre : M. COURTOIS - T ACHENY 

,hons-nous un miui:>tèrc e~!Ja-parlementaire? Evidem­
mi>nt non. i-ïl s'agit de la forme extèrieure du régime qui 
e:-t demellr~c int:icte et respectée. llais il :;emhle bien que, 
('JI -'!tlCtHJa11l que ~Oit ftanchie l'ét<ipe de six Semaines qui 
noue .sl>pa 1 e de~ 'acances. les nwmbres du nouveau 1 ab i­
net ~c montrent IP moins po•siLle dans l'hémicycle, le 
frmps ile défe111he ll'1us l111dg-0ts. et. prochainement, celui 
de faire va~ser l'amère pilule des •impi\ls. 

Il y a m~m,,, dan~ re 0'1·and ministère, ceux qu'on voit 
el reux r1u'ou rie '•1il p..is clu tout. 

!I. oie nmquc\ illc e~t d~ cc nombre. On le ·dit tort oc­
rnpi.i ( l fH'Î•11cc-11pé rie 1 a!'-SUrcr l'année en VU" de radoption 
du «Y6h•me qu Ï (u i est cher rl qu ÏJ défendit, il y a QUP,f­
ques moi?', à ~a111ur : une solide armée de cadre r.ompo­
sëe d'ofl"i,:.1crs tech111cicns t>t insfructeurs professionnels 
rmcluppanl le c·.onlinwmt de miliciens astreints au ser· 
vic:e de six nioh. ~ 

Cr~t ain~i qur, fo malin gentilhomme ga~con ente•1d 
rc1111·,,r en bonne gràl'e <lllpr~s de la démocratie qni, de­
puis l'armistiee, et surtout d1•p11is !"affaire Coppce, lui 
fa il gri~c m inc. 

f,';llllrc jnur, l'Ommc il pënéfr:iit dans ~lte enceinte de 
la Cha1nlwe qui avait vu~"" succè.; Plourclissanls, au temps 
de l"épaissc rn:ijorile catl1oliqne, il 5f!Cria : « C'est. drôie ! 
Je ne dir;1î pas que cela me rajeunit, mais je ne m'y re-
trouve plus ! Yt. • 

,\h ! dame, Je $uff rage unirrrsel a passé par là, et la 
troupe c!'t cha11g1;c. 

Quant à 'I. Fraucqni, qui a\·ait glissé timidement 11c.us 
le pas de ~{. Ja~par - ce que ça devait le changer, la ti­
midité ! - il dcclare, aµrès c.c premier contact avec rogre 
parlement.airu : cc Je ne crois pag que l'on me ven·a sou­
' 1•nt ir.i ! ~. f\P1 ai!-il donc inrapahle de ,:acsimiler à :-elfe 
t;id1o>. ""' homme étonnant, dont la carrière. toute de ha­
w111rc r.I 11"011tla«o>. alxin~c r•'penilant r11 traits de c-0ura~c? 
mt. Thrnnis "' .Î<llll->l'll, qui n'11!3ient pas. f'llX non plu~, 
rlrs enfants de la balle politique, araienl plis aisément 
l'air de la maison. 

Mais n'est-ce pas précisément cela que M. Francqui ne 
''eut pas prendre ? · 

f,n mesure Ju .r.:ouffrc oû nou~ roulons. l'éYaîunlion clcs 
forces pos~iLlr.s Je retlt'C'S:'('lllCnt, Je do511ge du $<1Cl'ifice 
qu'il faudra demander à Lous, voilà une beS<>gne d'anttt­
aélique chiffrée et de mathématique sociale qui tonvient 

aux labeurs dt'S c~mmi%ions oompétentes bien mieux 
qu'aux p.'.lrlot~s billingues de l'a~emLlée parlementaire. 

Et c·cst là que 'f. Fran~qui, assurent ceux qui le con­
nais~nt, donnera tonte la mesure de ~on extraordinaire 
allant, '1e ~n esprit de dêcision sponlanêe. brusque, pres-
que brnf.al et de ~011 ingéaiosit~ financière. · 

Si tout cela pouvait être vraj ! · 
En attenda~t. il ~emble bien que les parlementaires•lee 

plus rëlifs â cette puissance insaisissable quïls commen­
cent à df'viner, Ml'rë>Îg!1ent à• riné\:itable. 

- Que •oulez·vou!!, disait l'un d'eux dont les fantômes 
du · far;ciimte troublenL le sommeil, il faut bien choisir 
entre les deurx maux. J'aime mieux c:ette dictature occuh.e 
qll'e Ja botte ... Vous saisisooz la suite.? 

N'insistei pM, "Voyons; nous avons eo~prie . 

? ?? 

Qui donc est-ce cc ~f. Dl'Jatlrc auquel sa dernière inter­
vention p3rlemcntaire a valu une E.i !Jo.nne pre:ise? Colnme 
tout Borain qui Re respect~. M. Delatlie a emprunté son 
nom à la mythologie grecque. Modestement, il se pré­
nomme Achille. 

Ce grand gt1rçon lt la îigur.e finement dessinée, au re.­
gard à la fr.i$ profond et naiî, est le. type, le l!-pe syinp&­
Lhique de ~a race. Ancien ruinr:ur. il a Lloquê, l'Ïorbë et 
lultè. pour ~e rancrt·r parn1i ces autôdidacteurs qui ~out, 
ayec tous IC'Ul'S di-f.mts, un prodÎ!!E' oe . Mfrc · temps et 
p<:ur les partis cr a\ anl·garde, un si'ijet. de lê~it~me . ficrlë. 

Mais c'(sl la race méme qui a près~rrè ~{. Uclattre du 
pêd;mti,.me rnn11~c11x i:-t sot de qu~Iqut'!s;-tms de ~"'s rc.1-
li'lguès, les horr!'urs d'un li\'re, 9ui , pour a\'oir lu li:arl 
}farx, Jaurès ou Sorel - , rarement les trois à la foi~ -
rangPnl les hommes en deux catègories : les socialisl<:s et 
les barL:lr<'s. 

M. llP!al.ln: 1loi1' à sa culture. latine .un véritable c~prit 
de ~Ynll1"'"· à ~<'s origines wallonnès-, la bonhomie ~rru­
rianl.c q11i ~e dHie de~ ~rumes et des systè.mt>'s ombra· 
geux. (;",riit he3111•-0up. cl s'il ~avait y a"io~ter la mesure ..• 
Cor, sana l'llP., il l'it-q•J~ d,e suh•re à la t~ace ceu~ qui, 
dans eon gro11pC', r1nL èpro11Yé la ~risi>ric d'un Pen! hr•n 
ri i::.1~mirs 1•t rp1i, drpuis lors, croyant q1,1e c\~st arrin!, 
parlent, pnrlull··· 

)f. Louis Pi/.rarrl, tfonl M. 1ldatlre f>St le poulain. de­
Yr:<it mùdiler cPlo. liais est-ec bi.~n lui fJUi donnei:i d~s 
li:-çon-; de m•':mrc oraloiri- a ce s~·mpathiqur Borain que 
la Chambre unanime \'iènt de cla~ser dans le rarti des 
braYcs gens? 

?n .. 
~r. Wa11ters a un bien beau portefeuille rouge. un su­

p<>roo et aulh,,nlique maroquin, quïl arbore dans les 
grantles ci1·con5ta nç+:s. ' 

Ce portefeuille a. du mil', foule une bistofre . • n Cut 
oflcrl au ministre du Tra,·ail, en septembre Hl21. par 
une délégation de mandat.lire!' pro..-inciaux de tôus les 
partis, pfrl'gri1!a11t awc fo n1 ini~lre belge, dans la ciléÏ.le 
Lyon, 11. JlPir1ol lt'!J11anlq. 

On rhoic.it nalnrr-l!PnH'nl le pri'te:dc cle ,.,.. caJeau nour 
hanq11clc-r et. 1,, lcnd~~main lfo li\ Yeil!A, comme if' ministre 
sori,1li::.l1', la tt'.te un p1)u lourd'!, achetait un jvurnal ùu 
matin, il pul y lire que, à la suite des incidents de J,a 
Louvière, le. n~inistè~e d.c !'Union Sacrée' était disloqué et 
que les m1111stres ·socialistes, M. Wauters Y. compris, 
éf.aionl démissionnaires. . 

- C'c~f. Ult(\ drôJ.e rridl)c, ronclut philosophiquement 
M. Wuulcrs, d'offrir un portefeuille à quelqu'un qui ne 
pourra plus s'.en sen•i.t'. Mais je le garderai oour l'avenir. 
On ne sail pas ce qui peut arriver. 
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. Ce n'est pas pour rien que :Y. Wituters e~l ministre de 
la Prévora11ce. ' · 

Ce joc;rnaliste qÙi a• mal tourné - il est devenu dé­
puté - ra·contait,.à l'ooca5ion de la mort de notre lion ron­
fri:re Pro~per Bceykens, l'ltii.toire que voici ; 

C'était avant la guerre. ~y kens possédai( à Petit-Fays. 
au fin fond Ile l'Ardenne, un c:htel de bon ·accu.,il Gû il 
aimait à rt-unir, ses amis. U les com ia, UJ1 jour gl-arial de 
no\'cmhre, .à une 11arlie de tenJel'io aux gri\·es. Il faisait 
plutôt frisqu~t sui· les collines et dans les sentes dértu­
d~e.s de l'.\ rdenne. Aus.:;i, ~nant de suivre le$ intt'rminahles 
zig-~ags de la ~cnderi<', l'équipe avait-dl~ juge prudent de 
~e munir d'un flacon rit> \ ieux ll\'sléme, dont on s'était 
bien gardé de confier le sort à no(re fu tur député. Celui­
ci s'élait emparé du panier aux grives. 11 avait été con­
venu que chnque fois qu'un pauvre petit oiseau du bon 
llieu était trouvé pris au lacet, on viderait une petite 
goulte à sa mémoire. 

L'expédition durn pJug de deux heures. Quand on se 
t i·ourn au bout de la tenJeriP, on ronslata oue Iron ·avait 
a.valé une doüznine de p<'tilcs gouttes, alors que le pan:er 
ne <'Onll'nait que ... sept grives. 

Cl)mrnent e'.'<pliqut'r ce déficit ? 
~-a~~ir ant-dérutt'.• en_tra dans la v~ie de~ are~x . Jugeant 

qu on ne se M~a1térn1t pac: .:t:>$CZ, 11 arntt pris de,; r.1c­
courcii pour i;ll1'!l' « reprntl11• )) Ir,, grires di!jà capturées 

· et au(!mmter de la sone fo nomhre des libations ! 
Et dire que ce lou~tic se ré,•lnme de Vandervelde ! 

L'Huissier de Salle. 

On n~a plus le rond 
Rondeau du ronds d"eau 

On n'a plus le ronù, mais on peut en fa.ire 
. Avec des cailloux, Madame, dans l'eau. 
Arec ces ronds-là, je fais ce rondeau, 
Tous ces paunes ronùs n'étant que chimère. 

Td qui perd le rond, c'est là choi;e amère, 
11.-1 d, \·ous '"' ~m·C'2. s-t•s meilleurs amis; 
.l)i,rue IP~ t!tan.t!~, daus l'ombre, end•.trllli!{, 
On n'a plus le r1nui, m;lis on peul en l'ail'e. 

Le coin est si leittlre aupri:s du bouleau ! 
Sa rrunure tn·rnlile :iu vent qui s'app1()i:he 
Et l'ou f11it des rond:,;, les mains dans la poche .... 
A1ec Ùc>s cailloux, .\Iadame, dans l'eau. 

Tûus cel p.:>!its rC1nds "ont minc.e ras d'eau; 
Ils tie lroublPul r·icn qu'un peu de !i-urface; 
Que \;.us offii1· d'aulrt: en mieux. <!ni :::erra.:e !... 
A\'ec ·ces rond~là, jè fuis ce 1011deau. 

Ch;:cun de œs rond-: rst rond éph,lmère 
:\u joli rehoui·s de no:.; nind~-dt>-cuir ; 
J"udoro ~ou1·~nl les f'l•g111'cll'r fuir, • 
T-cus ce~ palin-es rond~ n' ~tan t que chimère'. , 

. ' E'l\"01 

~fadame, niés V'ers danseut Lous en rond; 
Le !loir C'~l biën tlou:c ile re bun dima11che ! 
Un insecte fol roul't sur voire manche .. . 
Quel pttit chagrl'h penchf" \'•)tri> front ? .. .. 

hnporte-t-il ta.nt qu'on n'ait plus le rond ? 

. Ci. Jt. 
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tMBATTABLES EN COTES 
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• i.es connaissew-s apprécieront utte bonne l'Wle de diplo­
mates hollandais, qui avaient sorti ces banca de sable de 
leur réserve diplomatique et qui en firent un argument 
pittoresque dans la surenchère que commande toujours 
toute discUS8ion d'intérêt ou de territoire d'Etat à Etat. 

J EUUI 27 .JlAI. - Abd el l\rim a consterné ses 
amis . Ils arnicnt misè sur lui; ils étaient en droit d'es­
compter qu'il prornquerait att moins une rérolle <le 
tout l'ls.lam contre l'Europe, el, rnLsidiairement, une ré­
volution en Fra11ce. .\près ça. il pourait mourir; ., .. 
n'aH1it plus d'importance. Les ~loscoutairPs d'aucun pays 
n'avaient plus rien à at11•ndre de lui. C'est une cb~e 
aingulièrc que ces ~fosroutaires ainsi nommés se trouvt>nl, 
depuis toujours, conlre la Fr:rnce, la Belgique. l'l!alie, 
et tous les vieux pays latins qui nous ont 1lonn6 
nos idl-es d'ord1e, de morale et de droit. Abd el Krim, 
un Cliinois, un Mongol, peu importe ! chimérique per-
14nnage, rencontre de suite leur assentiment. C'est une 
grosse décepli-0n pour eux, que celle reddition d'Abd ea 
Kriru .Sur qui vont-ils pouvoir compter ? Seigneur ! 
Quant aux Otcidcnlnux, Français ou même Belges, qui ~e 
trouvaient. pour les raisons les plus simples, les plus ba­
nalrs et les plus naires, tles pnrLisans de !ours pays et 
de sa civilisation, ils éproU\erai1>nl un yif plaisir à con­
naître la correspondance échangée entre Abd el Krim 
et ses mnndatairr.s. Cela serait assurément bien pillo­
res11ue. 

VE:N'DBEDI ?S ~rA I. - J,a comention hollando· 
• elgc a été :-,ig;1éc il y a quelque temp~. à La Raye . .\ous 
en connai~sons maintenant l'essentigl ,et surlout l'esprit, 
• caust- de rapolo~ie qu'~n a faite ~!. r an Karnebeel.:. c·est 
il Philippe Berthelot qui disnit qu'un bon traité était 
eelui qui foi!\:iit dt'S mérontenls des deux côtés. Ainsi. ce 
traité hollando-belge. C'est une chose bie:n médiocre, aprês 
ee qu'on a mit rêv6 autrefois. l\'en parlons plus; Iai~ons 
rn~me le silence sur des visées qui étaienL peut-êlre trea 
fust~s et très roisonnablrs, mais qui parurent tt'op gran­
Cles à des gens qui veulent toujours voir trop petit. D~s 
eonvcnliofll! sur le dragage de l'~~scaut. sur des communi­
ealions par canaux, des allusions à des surtaxes d'en­
trepôt; tout cela est terre à terre. Mais il est temps, n'es-t­
ee pas, d'être terre à terre ? N'~vons~nous f.a~ été trop 
lyrique~ autrefois ? On ne parlermt plus des \\tehngen. dit 
li. •• laroebeekJ cea Wielingn resteraient où elles sont. 

~I 
SAMEDI 29 MAI.- Décidément, les gouvel'neme:rds, 

l'un après l'autre, el même les gouvernements démocra­
tiques, it'aperçoivent qu·on ne peul pour.suivre d~ 
chimères, si auachés soicnt-ila à la classe dénom­
mée pompeusement et respectueusement classe ou­
vrière Ils const..atent, les uns après les autres, qu'il 
faut tout de même ne pas tuer le bourgeois aux 
œurs d'or. Il îaut le plumer ou l'épiler lentement, ~\·ec 
soin, et lui conserver la \'Îe et sa faculté de ponte. c·e~t 
pourquoi un pudiqu~ cartel s'éloignera de !I. Briand, pen­
dant que celui-ci ira faire des mamours aux bourgeois. 
~ socialistes franç3is ~e laveront les mains à l'écart, 
rendus raisonnables par ln nécessité, foignant de ne pas 
la roir ou ::e r6:0e1·\ant de blâmer et' qui se fera. Ce sont 
des jeux politiqu<:s. En France, comme en beaucoup d'au­
tres pays .on consent' enfin à s'apercevoir qu'il ne suirit 
pas de vouloir prt'nclre l'argent où il est. parce qne quand 
on ra pri~. il n'y a. plus rien ; mais que. l'arant pr!s 1.à 
où il est ,il faul veiller tt ce que, à ce même endroit, 11 
puisse revenir et se reproJuire. C'est un acquielicement ai.x 
faits une acceptation des réalités que d'aucuns font pas­
ser pour des abdications. 

DIMANCHE ao MAI. - Cc dfm11nehe, jour solenr.~l 
où so1·t le cur d'or à Afons, où le Dragon el le Doudou rut 
Yailhimment combattu, où, d'autre pa1 t, des f/\les en l'hon­
neur de lireughel se sont déroul6es à Rruxelles, on nous 
di~ail que uos mi11isl1i:>s compétents, M\1. Houlart. Franc­
qui et Wauters travaillmt d'nrrachr-pied (sic) (arrachl'­
pfod est Lon). Les initi~s nous ont glissé dans le tuyau 
de 1'01·~ille que res messieurs mijotaient le moyen dl' nuus 
coller un supplément de un milliard trois cent millions 
d'impôts. l!nc paille ! ~lais ne nous mettons pas en co­
li.>re. Songez que pendant que yous vous promenez en 
automobile sous une pluie b-altante. on que vous célébriez 
Breughel ou le Doudou, li-ois pauvres gens. trois pam·~ e~ 
minislrL'S traraillenl d·~rrache-pied (sic). U faut les plain­
dre. fi faut les admirer. Et puis ... \'vU.S P•Ûet'eZ, n'est-i:e 
pas 'l 

LUNDI 31 MAI. - On attendit toute la Journée d<'s 
nourelles de l'air. Hi1•r. c'était le dl-part de la Coupe 
Gordon-Bcnnelt. Les 1.mllons ont quitté, l'un après l'autre, 
avec leur bonhomie habiluelle, la ville d'Anvers, et puis 
ils sont partis au gré de ce vent du sud-ouest. Un ballon, 
c'est le type du voyageur qui se" confie au destin : 

Mais les vrais voyageurs sont ceux-là. seuls qui p&rtent 
Pour partit'. Oœurs légers aemblablca aux ballona 
De leur fatalité jamaia ila ue 1'éoarteni,, 
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Evidemment, pour la Belgique, cette histoire se rësume 
en un match entre ])(.muyter et Veenstra. Il y a là une 
vieille querelle à vider. Elle fut, l'nn dernier, envenimée. 
empoisonnée, el on peut le dire, enlaidie, par de bien U.­
cheuses maladresses qui ont donné trop d~ satisfaction à 
ceux qui en a\·aient assez d'avoir enrendu, trois ans de 
suite, acclamer le même homme. 

Et on apprend que c'est f Américain qui emporte 1a 
Coupe. Elle finira pa.r emporter notre chemise, l' Amé-­
ri que ! 

c::::::;~~ 
MARDI ler juin. - Des gens vous disent : « Quel 

fichu pl'intcmps 1 Mais peut-on s'atten<l1-e à quelque 
chose de mieux avec un g.ouvernement pareil ?» Ce gouver­
nement est depuis huif jours au pouvoir, el rien ne va 
mieux : la livre monte ou descend. mais les impôts mon­
tent et monteront sOrement. Cependant, nous avons tl)US 
dans roreille les fortes paroles où \!. Jaspar nous col.ISE.'ille 
de nous aimer les uns les autres. Il nous aime, li. Jaspar; 
il veut nolre bien. Mais commes ces phrases sont amphi­
bologiques ! Le gourmet aime i:u.1ssi le poulet, et celui qui 
,·eut le Lien de son voisin n'est pas toujours un philan­
thrope. mais 11n amateur de (( biens >>. Cependant, on nous 
disait tanti\I. que la. France redP\"Pnait confiante en elle-­
même. Qu·y u-t-il de nomeau ? Rien. Pourqul()i la Bel­
gique ne udcviend1·nit-dle pas confiante en elle-même, 
sans plus de raison ? I.e va-et-vient des confiances et des 
méfümccs e:;L commandé par dl's raisons plus mysté­
rieuse:>. Comment ces rnémcs p~uples, qui ne désespérè­
r<'nt jamais pendant ltl t?Ucrre. sont-ils maintenant si 
affaissés sui eux-nitmes ? La h~ti~c des gouvernants n'est 
peut-être pas i;uîfi!\Onle pour toul expliquer. li y a une 
p~ri-0de. dans l:i '1e d{:s individu!\. que l'on qualifie par 
l'ennui de v1rre : tcditon iit<c. Peul-être 1a rcncontre­
t-on aussi dans la \ ie des nations. 

~~ 
If' 

~![Rf.UEOI 2 JCI\'. - ~!. Ilriand, a\·ec cmolion el gra· 
\ Ïl~. a ren•111liqué ilclant le Parlem("nt înin~ais le dron 
de se luire. li l'a ohll.•nu. En:;~i::é dans ries rn:inœurrcs 
compliquée.q pour ln dt'•Î:n~e du rr:inc et le redressement 
financier, il a obtenu de pouYoir ne point démasquer se:s 
batll'rics et continuer sa fàthe dan~ le recucillemeent 11é­
rssaire. JI y avait de l'angoissl'. Au fond, dans ce que 
Yo11lait Briand, il y aYait la ronstatation du péril qu'est 
un Parlt·111N1t et sou incapacilé t\.ans les circonstances tra­
giques. La ronstatution est faite par le Parlement fran­
çais lui-même. Ce mercredi 2 juin est une datr.. 

Ça va barder chez les élèves de rhétor lq•e 
de l' Athénée . Royal de Virton 

M. le Profeueur Jacquemin t.' explique 

Xous aYons re~u de :\f. Jacquemin, professeur à !'Ecole 
normale provinciale et à !'Athénée de Morlanwelz, uut' 
lettre ou ce distingué proft>sseur, dont, d'autre part, on 
nous dit le plus grand bien, nous donue d'intéressantes 
ei.plications. que nos lecteurs, romme ses t:l~es, pour­
ront sa\'otmr à loisir : 

Moosienr l'Admin.istrateur du • Pourquoi P:ia? >, 

Dans votre numéro du 21 mai, page 586, vom avez publié 
une note dea "èves de rhétorique de l' Athén& royal de Virt9n, 
nu sujet de mon liv1e : c La Belgique >, cours de géographie 
à l'usage de l'enseignement moyen et normal. O:tte note m'au. 
toriee è. vous envoyer la présent-a répon~e, que je voua prie 
d'insérer in--0xt-0nso. 

Le livre c Ln Belgique », dont je suis l'anteur, a été recom­
rnnndé pnr le Coll.8eil de perfectionnement. R~ult.:i.t de ~ 
années d'emeignement, il a été redigti do manière à. être, pour 
les maîtres et pour les écoliers, nn c livre • vivant ot que l'on 
aimera, parce qu'il n'est pas un c manuel • : manuel, e'œt. 
A·dire livre qu'il faut npprendre par cœur, qui est seo, s3ns 
enthousi~me et ennuyew.:. C'est d'ailleurs oe qui eet dit dao~ 
!'Introduction, mais on ne lit pas les Introductions ... 

N'étant que des citations part.i.elles, prises au hasard dan~ 

Plaques émaillées ! 
C'est la réclame la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère Jamais aux Intempéries. -:· •:• ~ 

Adr essez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens Î:.fahl. CHE.RTON) (BRUXELLES) 

POUR OEVIS ET PRO~ETS 

• • 
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â.»'liore 
L a Grando Mar<J.ue Française.J 

E..'l VE..'ITI: fu. TOUTES LLS 801\'NES PAPtTLRIES .. CRA.'lD.S .MACASINS 

p..,.,). c-, Beirlaen et· De leu, 14, rv• .S.int-Chriuophe, Bruxell.,s .. 
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qu.s.tre cent~ p:igeq, lea extraits cités par >Oil jaUDes et, impru­
dents corrtspoudant. ont pour but de ridicnlisPl' la t.entat.ive 
et le travllil. Il ut néeess~ire d'y répondre. 

La citation relativ11 à Qheel est celle du Dr Masoin., une ptt· 
ti0nnalité bien autox·isée pour faire connaître exactement ce que 

• Gheel signifie en réalité; dans la masse, ce nom éveille une 
fausse idée rotrograde pour les habitants et pour les malades; 
que cl'll jeunes g(.>ns aillent y voir : cela éveiller& sûrement dans 
leur cœur, qui it bonoin do s11ine émotion, de l'intérêt pour les 
11111!.heureux hœpitalis('l/l Jà.ba9 et de 1'11dmiration pour toute 
Rne population qui est pl'Olondément méiitoire. 

Ce qne j'ai dit du Pays de Herve est eirt.rait des " Mono­
flraphi&.! o.gricoles ,. pu bli&!s ptlr le gouvernement. Ce! mono­
gTapbieg, qui aont. des réfétences de première vllleur, sont l'œu­
~·re de haute.~ personnalit&i techniqnes : c'est à celles-ci que ces 
~unea messienn do Virton denaient exprimer lenr opinion ... 

Que pent-on reprocher à lll dcecription dn plateau de la Ba­
r:ique Mirhcl ! De n'être pas lèche et insipide! Je n'ai jamais 
c pleuré » do m'y trouver, ma~ sa vision m'a toujours timu, 
œ qui me di:rtin!(ue !:•na Joute de t.ant de jeunes gens au.ssi 
.-eptiques que sportifs ... 

Quant ?\ la d~ript.ion dt' Liég; (citation partielle), il fa.ut 
troire que lt'S rhétoriciens de '\·irlon ne savent pas lire : je 
leur dirai de liro mon lexie po~ément, en se conforma.nt à la 
ponctuation, - à moins qne. mieux que les professeun, iLi ne 
posredenl exclusÏ\•et0cnt. l 'art du style, de la lecture et de la 
critique ... 

Enfin, la citation concernnnt les langues prouve l'ignorance 
de ces jeunes gen.g, qui n'ont jamais, sans doute, p31-couru le 
pays flamand. Au OOU\"S dt' mes nombreuses excursions en Cam­
pine limbourgeoise, il m'est fréquemment arriv.; de m'&d:reeser 
eu flamand à une \•icille femme ou :\ un petit écolier; ils m'ont. 
toujours r~pondu P.n fronçais; à Gand., il est rare qtt'un ouvrier 
11e se flatt.o ,uu mt-1110 titre que lo. plus haute bourgeoisie, de 
(le que son bambin COnJl!\Ît 0: déjù » le fraOÇl\ÎSj dans }es 
plus petits l111mcaux de la Flnndre occidentale, je n'ai jamal$ 
employé le flamand .• , Il n'y a probnblement. que les fluming;i.ntli 
(ce sont les Viit.onais qui les C'iti<nt) et les rhétoriciens de Yir· 
ton qui pefüent autrement que j'ai écrit. 

Si j'ai tenu :\ faire CC!' remarqu<"S ,ce n'<>.st pas pour me dé· 
fendre contre.cette jl'u11e~s", que je connais assez par suite d'un 
long professorat; c'est bien plutôt pour exprimer l& constat&­
t ion suivante : 

C't'st. que le~ pmfc~nr,:: de nombreux: établissements do 
Wallonie ,et m~me J11 p:iy.i flaruand, m'ont compris (beaucoup, 
d'ailleurs, me l'ont écrit : b pretwe est que mon ouvrage est 
employé comme clnasique Ja1~ de tri:a nombreuses écoles wa1-
lo1mes et que, eo p3ys flamand, beaucoup de prof~enrs font 
leur coura d'apràa rnon ouvrage, pour lequel certains m"ont 
olîe.rt la traduction. • 

Ceux qui ne m'ont pa." co•1pris, ce sont précisément les 
' lèves, ceux de Virton certaiDl:'ment, et, sans doute, d'auxres 
d'ailleur~; ils préfàrent probablement le c manuel > qu'ils ap· 
prendront inintelligemment, et avec ennui, le mmiuel qui leur 
lllir;i. : f 

c Liég<>, 175,000 hab., ville 1nr la :Mew;e et l'Ourthe, etc ... ,. 
Il Elit évidemment tr~I l'('gr~,ttabfo, pour des jeunes ge.n,, 

qni ne voua ont pns dit oe qu'il y a;vait <l'aut1:e dans mon livre, et, 
qui sont à la veille d'e.nt-rer é"Ventuellement. ù. l'i,miversité, de 1Se 
déclarer par leur gaminerie n'avoir atteint qu'un pareil niveau 
iatelkctuel A œ p~ de YU.(l, je reuds bommage à mes élèna 

de l'Ecole normale provincialt• do '!.lo1·le.nwelz (je ne cit-e qi11> 

ceux que jo connai~ directeme11t), qui ont une compréhension 
capable d'en remontrer o.ux rh~todcien~ de Virton. 

Alb. J"acquemiu, 
professeur n l'Ecole normale pro,,inciale 

et ù. l' Athénée de ?ttorlanwelz. 
La Louvibre, ce 26 mo.i. 

Nous voulons bien pn~~idcr le match Virton contre 
Aforlan welz. 

A propos du monstre philologique 
j}{on cher « Po11rquoi Fa.•! », 

C'est fon. joli de morigéner les outres E-t dP dénoncer 11âmroe 
un mouHre ph.!ologique l' c ù lif.r,.. exempfotif > employé mno­
Cemtnent p1u· un ~ecn\tau-o d'as~oeiMioo et... p31" le d"puté 
Devèze ..• mai~ le sévère ceuseur qui les a 1-al'pelés à l'ordre a 
fait. bien pia qu'eux en leur con~t'illant d'écrire dé;o1'!Ilais : à 
titre eumplaiJe. Il est. peut-êtl"E' f:\cheu:"t et maladroit de créer 
un &djedif oouve11u dont le bc:;oin ne se fait pa.<; sent ir, mais il 
tout à fai~ déplorable d'employer A contre;:<>ns un adjectif an­
cien. 

Quand cm cite un fait Î• titro d'exemple ou ù titre exemplatiî 
- ce qtù u't>st pn~ si monatruoux que cela - cela peut s':!lppli­
quer ou.o.si birn nux <'XNnplcii qu'on ne doit paa suine qu'à 
ceux qn'il eat bon d'imiter. 

Ce qui est. exemplnire c'est. tout 11uh>0 chose, c'est ce qui est 
méritoire, et "dlgne de louange, f:t l'oxpres.~ion à titre excmplatif 
est logiqul'ment et gromllll•.~icalcment. tt>ut à fait virieux. 

La paille et. fa poutre ... 
P.ecovc.7., etc ... 

Petite correspondance 
Uonti11e. - Nou~ ignorons la ronde des matelassiers: 

mais nous offrons le chœut• des cochers de fiacre bruxel­
lois; ça pouna peut-ntrc foir,; votre affaire.; . 

A fln do fait' blinq ner 
Sa dgil&nt~, 

!.'cocher doit astiqul'r 
!.:J.ntl'rne èt jante; 

~latin et soir, il fout. 
Qu' il frotte, frott.o 

DB hnut en ù:n, de b.-:.1 en h!;nt. 
Son garde-crolte. 

Ce n "est pas cornt!lien; mais, rhanté à l'improYiste par 
une per;,Qnne de bonne volonté . .au cours d'une séance de 
la Société de.; Nations, ça fait toujours son petit effet. 

Ti mol éon. - C-Onsultez un philatéliste: vous nous pa­
raiss('z avoir le timbre malencontreusement oblitéré. 

Tétarcl. - Cc q11i distinglle le plus M. Brunfaut, c'est 
quïl n'c~t ni aimable ni courtois. M. Brunfaut est une 
espèce d'homrne entre rhien et loup. 

[,11rctte. - \!Micz-\·oull: ln jalou11ÎP, c'est le ver solitair~ 
du cœur, un ver sn11vf'11t tl'ès difficile à ex.pulser. 

P . ...J., Ath. - La place manque, hélas ! et puis, mal~ 
s;ré nos sympnthiea. nous ne ~ommes Pas littéraires. 
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Ch11oniqae da Spottt 
Le monde des e_,crimeurs . a fêté le populaire maître 

bruxellois Julien Merckx au cours d'un as.saut de gala, 
qui [ut présidé par le plus glorieux vétéran de l'escrime 
française : Louis Mérignac ! 

Le célèbre 1.>rofo~seur français, dont le nom fait auto­
rité et dont la carrière est restée inégalée, a aujourd'hui 
c100.tre-vingt-Lro~s ans; il est &QI ide comme un roc, porte 
beau el ne conn·att aucune des infirmités qui accompa­
gnent généralement la vieilloase. Son énergique et noble 
tête est toute blanche et ses moustaches ont 'ardé une 
courbe majestueuse, audacieuse et conquéranla . 

Lorsqu'il descendit du train de Pn.Ms, son r.ncien élève 
et grand ami. le .Maître Léopold Merckx - septante-trois 
ans aux prodiaines prunes - l'attendait sur Le auai de 
la gare. Et savez-vous quels furent les premiers mots de 
M6rignac au doyen des moltres d'armes belges? : 

- Veux-tu bien te tenir droit, bougre de gamin! 
Puis ils se donnèrent l'accolade. 

2?? 
Il y a deux ons, c'était Je cinquantième anniversaire 

'de professoral de L~opold ~krch que l"ou célébra il; Ju­
lie.1 ~lerckx, fils du « patron >> se rit donc acclamer à 
l'occasion de St':> trente annl:e!'I d'enseignement d'un art 
oû il e~t passé virtuose. On tiE-nl le coup dans la famille. 

A côté d'un public très élégant, tr1's mondain et très 
'!{ modernemmt sport » qui rmplis~aiL ln grande salle du 
Mèlropole oit se donnait l'assaut de gala en l'honneur du 
jubilaire. l'on revit avec plaisir quelques physionomies 
d'anciens « pili<>rs » de salles d'armes qui eurent leur 
heure de céléhrité, ou conlrihuèrent au début du mouve­
ment scrimatofre en Delgique - comme dit notre cama­
ra:de Emilie Dechenne - à assurer son développement et 
sa rogue. 

Il y avait là le colonel Lebreuî qui fut., il y a un demi­
&iècle, au régiment des carabiniers. le lieutenant du ca­
poral Léopold l1erckx ; notre confl'ère Sulzberger, pour 
lequel Je fleuret fut longtemp$ une passion ; le bon « Brus­
sPleer » Arnédé Lynen, dernier des mousquetaires "" 1l1en­
tiques; rancien commandant de la gnrde-ciüque à C'he­
val. Verbockhaven qui, aull'eîois, fut un sabreu.r émérite 
et qui est, .aujourd'hui, un redoutable joueur de dominos; 
Prosper Demarès et Verhenm et le comt..e Goethals, et bien 
d'autres encore. Il est solide le dernier carré! 

Lorsqu'il monta sur la planche, devant celte AAlle 
'd'élite, Julien ~crckx, comme Yous le pensez, était vio­
lemment ému. 

Trè!I pale, un peu tremblant, il tomba en garde devont 
l'e::i:cellent professeur Remay. champion de llrance mili­
taire aux trois armes. Un as ! 

Et l'émotion du héros de la fête gagna sans doute le 
fond ... de son pantalon - un vieux de de la vieille au$si, 
celui-là - car, au bout de trent.e secondes l'assaut, l'on 
aperçut un joli morceau de chair à travers l'étoffe ... un 
peu déprimée ! Oserais-je dire que ce fut un spectacle d~ 
chirant ! 

Dans tous les cas, pou.ri toue de~, le samedi ~g mai 
fut un grand jour. 

Victor Bolo. 

.,,1 
Le Coin du 'Pion 

De Iïndépcnclance luxembourgeoise du 129 mai (La 
Grande Pénitence) : 

AL'l.3.Ï que l'a dûchr6 :;\[, .Ja..•par, l'heure de la rénitence Ta 
sonner. Certains ne s'en rende.nt pna encore a 1ffif'.Bmmenl 
compte. Ceu;i;.Jà qui rC'proch~nt à l'Etat acs dilapidations ne 
songent paa à se priver de la moindre puc&lle de leur drperfiu. 

~out bon citoyen se privera des pucelles de luxe et se 
résignera aux rombières de néc~silé ... 

??? 

Evidemment, une ~C-Odêmie est funèbre, et y entrer. 
c'est s'enlerrer. Aussi la Jlétropole annonce-t-elle (6 mai 
dernier); 

.MORT DE GASTON CHER.AU 
Paris~ G. - M. Ga.atop. Ohci·at1, a ét4 élu membre de l'AC!I· 

démie Goncourt en 1'6mplo.cemeut. de hL Bourge, dé.:&!!>. 

CHArtllPAGNE 

AVAL-A· 
GÉRARD VAN VOLXEM ' 

182-164, ohauaa6e de litff!ove 
Téléph. 644,47 BRUXELLES 

Ca y esl ! Toules les fois que les Moustiquaires s'occu­
pent. de ~hiffres, il~ 1!e fourrent dedons. Le .Pauvre Pion 
que Je suis ~ be:rn les mellre en garde ; ces trois pru-son­
nages org11e11leux l'euvoknl houlcr. Ausi::i, me trotté-je 
les. ~ains dans l'ombre quand ils reçoivent sur les doigts. 
Vo1c1 donc la letlre que Je rédacteur en chef de Pourquoi 
Pas? a ~ue: 

Bruxelle.e1 i. 25 mai 1026. 
Monsionr le Jtédncteur, 

~e li& avec st11peur votre article intitultS : < L'Eloquenoe da. 
cluffree ~, page 578, de votre del'llier num&ro; voua y reprodui· 
Belli la mention 'anivante: 

• L'aotif du bila.n au 81 dOO&mbna l~ tl4 lk .. , J œia-

. ' 
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pris ... le solde d~Litcur d<' ... (égal au déficit de l'annte). > 
E~ vou.; ajoutez comme commo:utaite ; c Quid~ Un actif da.na 

lequel esL compna un déficit! > 
N'en déplaise au.x Moustiquaires - si du moins la chose leur 

est imputaL!e - la c perte > d'un exercice ligure toujonrs à 
l'actif du billln; le b~néfice au passif; la perte est, en efiet, le 
aolde déuiteu.r du compte Pei-t-es (;t Profits, le bénéfice, le zolde 
cr?diteur (l'nn excluant évidemment !':outre) (l); >Oll.9 pouvez 
oonwlt-er n'iropor!6 qud bilan pour vous en oon•aincre : pour 
une foia, les chemina de fer iiui\'ent la règle industrielle ordi­
naire {prob:i.blement parce qu'il n'y a pas moyen do ia.ire au­
irement ... ). 

Le rédad-eur de l'article forait bien de passer qnelque.s heures 
ail cours de :'il. Apelmtm, dont il reproduit une phrase, page 680 
(1>lmlse qui, d'aillcw11, eiit proLablement authentique, car le 
professeur <>n question nollS en a servi quelques-unes semblables). 

Espérant ne pas être le ~eul à voua a.voir fait ruma.rq uer 
,,otre erreur, et espérant également que vous voudrez bien la 
te<"tifier, je voua prie de me croire 

Votre bi(>D dévoué. M. P ... 
(1) Le bilnn porte: condensés à l'aclü tous les soldes d6bi­

\eun; idem au passif, toua ks !loldes créditeUI"&. 

Ceci dit. et le Pion n't'•taut pas fâché de voir malmener 
ses patrons, il lui esl bi(•n loi~ible d'admirer les rèdes 
de la compW.bilité qui font toujours figurer à l'actif d'un 
bilan la perte de l'eiercice, tandis que le Mnéfice figure 
au passif. Ce sonr ùe ces choses admirables qu'il n'v a qu'à 
cflntempler en silrnce. ~ 

? 2 '1 
Eoho Tardif 

De toutes les mer\'eillcs 
lfagique.s, sans pareilles, 

De l'automobile, vues au dernièr Salon, 
li y en eut pour tous les gollts, mai!i ... c'est s1:lon ! 
Moi, je fus épaté, vraiment., par l'une d'elle, 
Au point qu je voudr<ds en conter la nouvelle. 
L't~cho transmet: «Auburn • - (déjà tous ont pâli)­
Auburn expose !.. . àlnis quoi ? La voiture-lit ! ! !... 
On se précipite, on· veut voir la coochette, · 
Chacun dit : «C"cst beau, c'est épatant, c'est chouette». 
Mais ou \'a-t-on, grand Dieu ! Toujour-s, toujours pius 
De tait, c'e.<;t le «cri», le dernier mot du confort. (fort. 

Curieux, je voud1\'.l,is bien voir le mécanisme, 
De visu, tle tr~.s pl"ès, suns me 5erYir d'un prisme, 

Suivi d'une démonstration 
Avec quelques explicatious. 

raborde souriant, poli, le r.-0nlremaitre, [tre». 
Qui, d'un mot, me renvoie au «Singe» : li~ez « ruai­
ChapPau bas, corps pench~, talons réunis, joints, 
Vers le singe allongé, qui dort. fermés les poing~, 
1~ me tourne et nies de;>!derata j'expose. 
Il entr'ouvre les yeux et sans chang~r de pose 
Me dit : « Monsieur, ah ! oh ! yls, je ~tre très bien. >) 
Ce !ut tout. Oui, j'étais fixé. et fü:é bien. 

Alors, Johslon se renùo1·mit, tr~s las, 
Sachant que fl-e ·« Auburn » - non sans rai­
Ne se montre et ne se démontre pas ... Cwn -
Seule elle e:3l « l'unique perfection ». · 
Oui, mais, Aubum . .. c'est la perfection 

?? ? 

Dans les Annales mir.Sicales de Ddgique (11° 1, annee 
f!l2Ci), on voit le portrait d'une bii:n jolie personne: 
• Miss Edith Lornnd, of the Parloplione of Londen » -
et on lit : · 

Quo dire de oet.te dMne et délicieuse artiste que j'cts'l.yero.i 
proch.li.nement à m'étendre •Ill' elle, allo de ûonner 93t·.~!at:t1r,1. 
' mee charm1u1te• lectrices e~ aimables lecteurs. 

Lewia Albert DU MONT. 
He îai.sona pa» !le ~entairea. surtout l 

De l' l nformalion du 29 mai : 
Le feu a pris vers 1 he.il"l! moins 1/4 dans nn ateli11r tle p: ea­

matiques où déjeûuaicnt quelques employés. Combattu p·1r lei 
pompiers de la m.aison Renault et cetu de Boulogne, itèn~ p:u 
le manque d'eau, pu.is P"r cenl: de Paris, le feu a détruit le 
magasin de pnewnatiquea, etc. 

Les pompiers de Paris auraient mieux fait de rester 
chez eux, plutôt que d'tùler gêner ceux d~ Boulogne: •• 

? ? ? 
Ortrez "un abonnement à LA LECTURE UNIVERSElLK, 

86, rue de la Môntagne, Bruxelles. ' - 500,000 volwnes 
en lecture. Abonnem<:nt~ : 25 fr. par an ou 5 fr. var 
mois. - Catalogue français va par<iître. Fauteuils numé­
rotés pour tous les théâtres el réservés p-0ur les cinémas. 
avec une sensible réduction de prix. - Tél. HS.22. · 

??? 
Un quidam impertinent écrit au Pion : 

Tu faiJ! irop de chichi avec beaucoup de tes articlll.3. Et te, 
la.utes fourmillent pi·esque à ~hnque page. Voyez encore con· 
cerna.nt. le c Goû~r >, pnge 5û6, 110 Ill&. 

?? 'l 
De la Libre Belgique. "du 1.,. juin : • 
DistlnctiOn. - S. S. Pie Xl vient de décerner l."l Croix • Pro 

Ecclesia et Ponlifice' • à Mgr M:eurs-Cornelis, sacris!.ain .ae !a 
commune de Ryrn~uann, "n. tttompense de6 semces rendus 
l'Eglise et à la Société pcnda.nt une période de cinquante vns. 

Qu·est-re que ce vieux hra,'ê homme de sacri~tain a l,ien 
pu faire pour ~Ire monseigneur avant"de recevoir "la cro1:t 
Pro Ecclesia et Ponti[!ce ?' ••• 

??7 

Du Soir, c".xtrait d"un compte rendu de la îêk' hippiquç : 
Co sont tolll des pur-sang superbes : les orei!les pointées, l "œil 

vif, le aani,; à Beur de peau. li y a des alezans, des ba.ia, de<s 
noirs. 

Le genou est protégé par de.a grenouill~res et le boulet rar 
des jatnbièrt'~ ..• 

Grenouillères ? ... Ces ch;;vaux doivent être des chernui 
marins ... 

CHAMPAGNES DEUTZ & GELOERM.\NN 
C.lfLLlER ~ C• succ•ssears Ag, MARNE 

GOLD LACK IOCKEY CLUB 

r~ .. 332.10 

Agents gffiéroua .Jui('S & Edmond DAM. 16, Ch âe Vleurstat. 

Du jour~al ~amurC?Î:I rn:s l"ai•enir, _du _51 mai ,(com.(l!G 
rendu d'une SC;lllce <lu tnbunal cq~rcèt1onnel) : 

Toul-ca les porl<'$ 'a'ouVl'in'Dt devant Je cambrioleur qui, 
finalement., 10 sai$ît da coff1"(,t et l'emporta. 

Dnus la auite, . quinze jours plus tard, ou retrouva celui.ci, 
brisé et. vicie, · dans le jardin de M. Godfrin, où il avait été 
dhsiluulé>. • · 

.Ayant: les picd.9 rr.pides, Jou:mt, joi,iant des jambes, Nwin~ 
rapideinent. au ca(~ chant.'\ut en challinnt. De l'argent volé, ou 
fit quelque peu bombunce. 

Voilà commont l'nccusation e.xphque l'aventure qui· amène 
Jouant &W' lea banca .. du tribunal eorrectionuel. · 

Un type, hein, ce Jouant ! Et le rédacteur, donc ! ! ! 
Si l'exposé des· faits ém-0ne l'ôellement de l'accusation, on 
comprendra aisément que le tribunal ait décidé. de sta­
tuer à · hu.itaine. •• 
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\ Il va sans dire que vous participez au 

~r- ~ Concours 11 C:ARA VELLIS ,, 
Votre fournisseur habituel vous en aura donné le règlement gratuit. ~ ) 

~ Les c;g.,ettes !~~:~$~~::::té ~ncomparable. 
) 

CARAVELLIS " Sublimes" fr. 2.50 les 20 
" Favorites ,, fr. 3.00 les 20 

~-- " Specials .. fr. 3.50 les 20 

- Si vous rencontrez des difficultés à obtenir le règlement du 
concours, écrivez-nous, 55, rue de Laeken, Bruxelles. 

Nous vous donnerons par retou1· du courrier /'adresse 
d'un détaillant dans votre voisinage, qui vous le 

remettra gratuitement. 
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TOUS VÊTEMENTS 

pour la Pluie 

la Ville 

Je Voyage 

les Sports 

GABARDINE BREVETÉE UNIVERSELLE 

Manteau Cuir" Morskin"breveté, lavable à l'eau, 

garanti à l'usage pour I' Auto, la Moto, la Ville 

Manteau de Ville, dernières créations, 

élégants - pra~iques 

56-58, Chaussée d'lxelles 24 à 30, Passage du Nord 

Exportation : 229, Avenue Louise, 229 

Anvers-Charleroi - Gand - Namur· Ostende - Blankenberghe ·La Panne 

" 

Impr1mer1e llldustr1elle et tinanc1ére (l!oc. An.) 4. rue de llerla1mont, llruxélles. - Le Gërant: Fr Mesor1en 
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